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Etude de l’emploi des reprises anaphoriques 
 

Résumé et mots clés 
 

Notre recherche intitulée « Etude de l'emploi des reprises anaphoriques dans quelques 

mémoires de Master 2 du département de français à l'université de Tébessa : cohésion, 

difficultés et facteurs déterminants ». Elle se situe dans le domaine de la morphosyntaxe. 

L'objectif de cette étude est d'analyser l'utilisation des reprises anaphoriques dans les mémoires 

de master 2 du département de français à l'université de Tébessa. Pour ce faire, Nous avons 

adopté la méthode empirico-inductive et élaboré une grille d'analyse. Les résultats révèlent que 

la plupart des étudiants ont tendance à utiliser des reprises anaphoriques pronominales, 

cependant ils démontrent des faiblesses dans l'utilisation d'autres formes de reprises 

anaphoriques. 

Mots clés : reprise anaphorique, mémoire de master 2, types des reprises. 
 

Abstract and Keywords 
 

Our research entitled "The use of anaphoric repetitions in some Master 2 dissertations of the 

French department at the University of Tébessa: cohesion, difficulties and determining factor". 

It is in the field of textual grammar. The objective of this study is to analyze the use of anaphoric 

repetitions in Master 2 dissertations at the University of Tébessa. To do this, we adopted the 

empirico-inductive method and developed an analytical grid. The results reveal that most 

students tend to use pronominal anaphoric repeats, however they demonstrate weaknesses in 

the use of other forms of anaphoric repeats. 

Keywords: anaphoric repetition, master 2 thesis, types of anaphoric repetitions. 

 

ةملخص و الكلمات المفتاحي   

 

بعنوان   المجازي  بحثنا  التكرار  الماجستر  "استخدام  رسائل  بعض  التماسك  لقسم    2في   : تبسة  جامعة  في  الفرنسية  و اللغة 

التكرار المجازي في هذه الدراسة هو تحليل استخدام  من  النصية. الهدف  انه في مجال القواعد  الصعوبات و العامل المحدد".  

الماجستر   للقيام    2اطروحات  تبسة.  جامعة  الاستقرائية  بذلك،  في  التجريبية  الطريقة  تكشف اعتمدنا  تحليل.  شبكة  طورنا  و 

اشكال اخرى من ، لكنهم يظهرون نقاط ضعف في استخدام  الطلاب يميلون الى استخدام التكرارات المجازية النتائج ان معظم  

                                                                                                                                      . المجازية ت  التكرارا 

الماجستر              اطروحة  المجازي،  التكرار   : المفتاحية  المجازي 2الكلمات  التكرار  انواع   ،  .                                                 
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Etude de l’emploi des reprises anaphoriques dans quelques mémoires de master 2 du 

département de français à l’université de Tébessa : cohésion, difficultés et facteurs 

déterminants. 

 
La reprise anaphorique est un phénomène linguistique où un pronom ou un autre 

élément fait référence à un élément mentionné précédemment dans le contexte. Cela permet de 

maintenir la cohérence et d’éviter les répétitions inutiles. Par exemple : au lieu de répéter 

plusieurs fois le nom d'une personne ou d'un objet, on peut utiliser un pronom comme «il », « 

elle » pour se référer à cette entité. 

Les reprises anaphoriques sont couramment utilisées dans les conversations, les articles 

de recherche des discours et même dans la littérature. Elles jouent un rôle crucial dans la 

compréhension, la cohérence et l’interprétation du discours. Ces phénomènes linguistiques 

consistent à utiliser des pronoms, des adverbes ou d'autres expressions pour faire référence à 

des éléments déjà mentionnés précédemment, qui permettent de maintenir la fluidité de 

discours. 

Cependant, malgré leur importance, il existe encore des aspects peu explorés 

concernant leur utilisation et leur impact dans différents contextes linguistiques c'est pourquoi 

cette recherche se propose d'analyser en détails les reprises anaphoriques en français, en 

examinant leur fonction, leur variété et leur influence sur la compréhension du discours en 

étudiant les différentes stratégies utilisées dans la langue française. Nous pourrons mieux 

comprendre comment les reprises anaphoriques contribuent à la cohésion et à la clarté du 

discours. 

En outre, leur emploi peut présenter des difficultés pour les rédacteurs de mémoires de 

master 2 du département de français à l’université de Tébessa. En effet, l’utilisation adéquate 

des reprises anaphoriques nécessite une connaissance des règles et des stratégies linguistiques. 

Cette étude vise donc à analyser l’emploi des reprises anaphoriques dans quelques mémoires 

de master 2 du département de français à l’université de Tébessa. En mettant en évidence les 

facteurs déterminants qui influencent leur utilisation et en examinant de près les choix 

linguistiques des rédacteurs, nous pourrons mieux comprendre les mécanismes de cohésion 

textuelle et les éventuelles difficultés rencontrées. 

En explorant ce sujet, nous contribuerons à la compréhension et à l’amélioration des 

compétences en rédaction académique. Nous pourrons découvrir de nouvelles stratégies et 

approches qui nous permettent de mieux structurer nos idées et de communiquer de manière 
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plus claire et cohérente. Notre travail aura un impact direct sur notre apprentissage et notre 

développement des compétences en français, ce qui est essentiel pour notre réussite 

académique et professionnelle. 

Ce travail de recherche se développera autour d’une problématique construite d'une 

question centrale : 

 Comment les rédacteurs de mémoires de master 2 du département de français à 

l'université de Tébessa utilisent-ils les reprises anaphoriques pour assurer la cohésion de 

leurs textes ? 

Toutefois d'autres questions secondaires s’imposent : 
 
 

1/ Quelle est la fréquence d’utilisation des différentes formes des reprises anaphoriques 

dans les mémoires de master 2 du département de français à l’université de Tébessa ? 

2/ Quelles sont les difficultés spécifiques rencontrées par les rédacteurs de mémoires de 

master 2 du département de français à l'université de Tébessa ? 

 
Pour ce faire, nous proposerons les hypothèses suivantes : 

 
 

1/ Nous supposions que certaines formes de reprises anaphoriques telles que les pronoms 

personnels et les déterminants possessifs, seront plus fréquemment utilisées que d’autres 

dans les mémoires de master 2 du département de français à l’université de Tébessa. 

2/ Les rédacteurs de mémoires de master 2 du département de français à l’université de 

Tébessa pourraient rencontrer des difficultés dans l’emploi des reprises anaphoriques 

liées à leur maitrise linguistique et à l’influence de leur langue maternelle. 

 
L’objectif de cette étude est d’analyser comment les étudiants en master 2 du 

département de français à l’université de Tébessa utilisent les reprises anaphoriques dans leurs 

mémoires. Nous cherchons à comprendre comment ces reprises contribuent à améliorer la 

cohésion et la clarté des écrits académiques. En étudiant les difficultés rencontrées et les 

facteurs déterminants, nous espérons fournir des recommandations pour améliorer l’utilisation 

des reprises anaphoriques dans ce contexte spécifique. C’est une étude passionnante qui 

permettra de mieux comprendre les pratiques d’écriture des étudiants en master 2. 

Notre méthode de recherche est empirico-inductive. C’est une approche de recherche 

qui repose sur l'observation et l'expérience pour parvenir à des conclusions générales. Elle 
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consiste à recueillir des données à partir de l'observation de phénomènes concrets, puis à les 

analyser de manière systématique pour en dégager des régularités ou des schémas récurrents. 

À partir de ces observations, des hypothèses sont formulées, testées et validées par le 

biais de nouvelles observations ou expériences. Ainsi, la méthode empirico-inductive permet 

de construire progressivement des connaissances fiables et vérifiables à partir de l'expérience 

directe du monde réel. Elle est largement utilisée en sciences sociales, en sciences naturelles et 

dans de nombreux autres domaines de recherche. 

Notre plan de travail se divise en deux parties distinctes : la partie théorique et la partie 

pratique. Dans la première partie, nous avons deux chapitres : un chapitre contextuel portant 

sur la réforme universitaire en Algérie, suivi d'un chapitre conceptuel traitant des reprises 

anaphoriques et de leurs différents types, ainsi que d'autres concepts connexes. La seconde 

partie consiste une analyse de 20 paragraphes, et des difficultés rencontrées par les étudiants, 

ainsi que des facteurs influençant l'utilisation des reprises anaphoriques. 
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Chapitre 1 : 

La réforme universitaire en Algérie : 

objectifs, implications et défis dans 

l'écriture académique 
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La réforme universitaire en Algérie a été mise en place dans le but d'améliorer le 

système d'enseignement supérieur du pays. Cette réforme vise à répondre aux besoins et aux 

exigences de l'évolution sociale, économique et technologique, en formant des diplômés 

compétents et aptes à contribuer au développement national. Elle englobe divers aspects de 

l'université, tels que la qualité de l'enseignement, l'employabilité des diplômés, la recherche 

scientifique, l'internationalisation des établissements, l'accès à l'enseignement supérieur et la 

gouvernance des établissements. L'introduction de cette réforme a suscité à la fois des attentes 

positives et des défis considérables, qui seront abordés dans les sections suivantes. 

 
1. Contexte de la réforme universitaire en Algérie 

L'université algérienne est engagée dans la réforme de l'enseignement supérieur vers le 

système LMD depuis 2002, et une mise en œuvre depuis 2004. Il est certes très facile de saisir 

les motivations de cette réforme. On comprend aisément en effet que l'Algérie ne peut rester 

en rade de ces dynamiques internationales car notre pays est ouvert à son environnement socio- 

économique, culturel et scientifique. L'Algérie sera très prochainement dans la zone de libre- 

échange Euro-méditerranéenne et membre de l'OMC. Elle fait partie intégrante de l'espace 

UMA. Ses échanges économiques, humains, culturels, scientifiques avec la région Euro- 

méditerranéenne et avec le reste du monde sont intenses et diversifiés 

De ce point de vue, la réforme de l'enseignement supérieur pour l'adapter aux standards 

internationaux n'est pas seulement une nécessité, c'est aussi un devoir envers les générations 

futures (Halbouche, 2013, p. 3). La réforme universitaire en Algérie est un processus complexe 

et multidimensionnel visant à moderniser l'enseignement supérieur dans le pays. 

Historiquement, le système éducatif algérien a été confronté à divers défis, notamment la 

surpopulation des universités, le manque d'infrastructures adéquates, et parfois une qualité 

d'enseignement inégale. 

Dans ce contexte, les réformes sont conçues pour améliorer la qualité de l'éducation en 

mettant l'accent sur la pertinence des programmes d'études, l'adoption de méthodes 

pédagogiques innovantes, et le renforcement de la recherche scientifique et technologique. Des 

efforts sont également déployés pour promouvoir l'employabilité des diplômés en alignant les 

programmes universitaires sur les besoins du marché du travail et en encourageant les 

partenariats entre les universités et les entreprises. 

En outre, la réforme vise souvent à accroître l'accès à l'enseignement supérieur, en 

particulier pour les populations défavorisées et les régions éloignées, en investissant dans les 
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infrastructures et en développant des programmes d'aide financière. Bien que ces réformes 

puissent prendre du temps à mettre en œuvre et à produire des résultats tangibles, elles 

représentent un engagement envers l'amélioration continue de l'enseignement supérieur en 

Algérie, afin de répondre aux défis du XXIe siècle et de favoriser le développement socio- 

économique du pays. 

1.1. Origines et objectifs de la réforme 

L’Algérie a adopté le système LMD, ce système d’enseignement a été mise en place, 

offrant une flexibilité accrue dans la formation pour les apprenants et les formateurs, avec des 

programmes de formation adaptés. 

             Le L correspond à licence (bac + 3) c’est le BA (Bachelor of arts, équivalent de la licence, 
délivré aux USA et au Royaume-Uni quatre années après le bac). Le M correspond à mastère 
c’est le MA (Master of arts) équivalent du bac + 5, qui, dans les pays anglo-saxons, est le 
niveau qui sanctionne des études longues, approfondies et une spécialisation comme une 
aptitude à des responsabilités professionnelles ; c’est également le niveau de diplôme 
indispensable pour se lancer dans la formation à la recherche par la préparation d’une thèse. Le 
D correspond à doctorat (bac + 8) c’est le Ph D, sanctionné par le titre de « docteur ». La 
réforme LMD est entrée en Algérie dans les « bagages » de l’accord d’association avec l’Union 
européenne en vue de créer une zone de libre-échange. (Ainouz., 2010, p. 1) 

 
Pour résoudre les divers problèmes de gestion, de performances et d'efficacité de 

l'université algérienne, il est impératif de mettre en place une réforme complète et approfondie 

englobant ces domaines. Cette réforme, tout en maintenant le caractère public de l'université, 

doit réaffirmer les principes fondamentaux guidant sa mission. 

 Garantir une formation de haute qualité en répondant aux besoins légitimes de 

la société en matière d'accès à l'enseignement supérieur 

 Favoriser une interaction dynamique avec l'environnement socio-économique 

en encourageant toutes les synergies possibles entre l'université et son contexte. 

 Renforcer les mécanismes d'adaptation continue aux évolutions 

professionnelles. 

 Renforcer son rôle culturel en promouvant les valeurs universelles telles que la 

tolérance et le respect mutuel. 

 Accroître son ouverture à l'évolution mondiale, en particulier dans les domaines 

des sciences et des technologies. 
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 Encourager et diversifier les formes de coopération internationale de manière 

appropriée. 

 Établir les fondements d'une bonne gouvernance basée sur la participation et la 

concertation. 

La réforme LMD, structurée autour des niveaux de Licence, Master et Doctorat, vise à 

atteindre ces objectifs. Elle favorise le développement des capacités des établissements à 

adapter et à actualiser leurs programmes de formation, en tenant compte des avancées 

scientifiques et technologiques ainsi que des besoins du marché du travail. Dans cette optique, 

elle préconise une plus grande autonomie pour les étudiants afin qu'ils puissent construire leur 

parcours universitaire en vue de leur insertion professionnelle. 

L'objectif de ce système récemment introduit est de rendre les offres de formation de 

chaque établissement plus compréhensible en adoptant des niveaux et des appellations de 

diplômes universellement reconnus. Cela renforce la fiabilité et la portabilité des diplômes 

délivrés par l'université algérienne, ce qui facilite la mobilité des étudiants. 

1.2. Implications sur l’enseignement et la formation 

L’enseignement supérieur par le biais des universités, collèges, instituts et écoles 

supérieures contribue au service absolu et clair de la recherche scientifique par les moyens 

suivants : 

 Le développement de la recherche scientifique et technologique, l’acquisition, le 

développement et la diffusion de la science, le transfert des connaissances scientifiques 

et leur objectivité. 

 Élever le niveau scientifique, culturel et professionnel du citoyen en diffusant la culture 

et l’information scientifique et technique. 

 La promotion sociale en assurant des chances égales d’inscription dans les formes les 

plus avancées de la science et de la technologie pour tous ceux qui possèdent les 

qualifications nécessaires. 

 Le développement économique, social et culturel de la nation algérienne par la 

formation de cadres dans tous les domaines. 

 L’enseignement supérieur dans le domaine de la recherche assure le développement de 

la recherche scientifique et technologique et sa valorisation dans toutes les disciplines. 

 L’enseignement supérieur contribue à la politique nationale de recherche scientifique et 

de développement technologique, économique et social et s’efforce de refléter ses 

objectifs. L’enseignement supérieur assure également la relation nécessaire entre les 
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activités éducatives et les activités de recherche, et donne les moyens nécessaires pour 

former les chercheurs. 

 L’enseignement supérieur promeut les capacités scientifiques nationales en 

collaboration avec les organismes nationaux et internationaux avec lesquels la 

coopération est renforcée. 

 L’enseignement supérieur adopte une politique forte de coopération dans le domaine de 

la recherche scientifique et du développement technologique avec tous les secteurs 

sociaux économique. 

 L’enseignement supérieur contribue au développement et à la diffusion de la culture 

ainsi qu’à la diffusion des connaissances et des résultats de la recherche et des médias 

scientifiques et techniques. Mettre en évidence et étudier et valoriser l'histoire et le 

patrimoine culturel national. 

 Stimule l'innovation et l'invention dans le domaine des arts, de la littérature, des 

sciences, de la technologie et des activités sportives. 

 L'enseignement supérieur contribue au débat d'idées et à la rencontre des cultures et des 

civilisations afin d'échanger et d'approfondir les connaissances. (Oubakhti & Aaisi , 

2019, pp. 59-60) 

2. Objectifs et défis de la réforme dans la rédaction académique 

La réforme universitaire s'inscrit dans une dynamique globale visant à moderniser et à 

optimiser le système éducatif supérieur. En mettant l'accent sur l'amélioration de la qualité de 

l'enseignement supérieur, elle cherche à créer un environnement propice à l'apprentissage, où 

les étudiants sont encouragés à développer leur esprit critique, leur créativité et leurs 

compétences pratiques. Cela passe par la révision des programmes académiques, l'intégration 

de nouvelles technologies dans les méthodes d'enseignement, et la promotion d'une culture de 

l'évaluation continue pour garantir des normes élevées. 

Parallèlement, la réforme universitaire accorde une attention particulière au 

renforcement de la recherche scientifique. En investissant dans des infrastructures de pointe, 

en encourageant la collaboration entre chercheurs et en favorisant l'émergence de projets de 

recherche innovants, elle vise à positionner les universités comme des acteurs majeurs de la 

production de connaissances et de l'innovation. Cela permet non seulement de contribuer au 

progrès scientifique et technologique, mais aussi de stimuler l'économie en favorisant le 

transfert de technologie et la création d'entreprises. 
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Enfin, un autre objectif de la réforme est de favoriser l'employabilité des diplômés. Pour 

cela, elle met en place des dispositifs visant à rapprocher le monde académique et le monde 

professionnel, tels que des stages en entreprise, des projets de recherche en collaboration avec 

des acteurs économiques, ou encore des programmes de formation axés sur les compétences 

transversales et les besoins spécifiques du marché du travail. En s'adaptant aux évolutions 

économiques et sociales, la réforme universitaire vise à garantir que les diplômés sont mieux 

préparés à relever les défis professionnels de demain et à contribuer de manière significative 

au développement socio-économique de la société. 

La rédaction académique représente une compétence essentielle à acquérir et à 

perfectionner tout au long du parcours scolaire. Pourtant, elle est loin d'être simple, étant 

parsemée de nombreux défis. Dans cette partie, nous aborderons quelques-uns de ces obstacles 

fréquemment rencontrés lors de la rédaction académique, ainsi que les moyens de les 

surmonter. 

  Défaut de clarté et de concision 

L’un des plus grands défis de la rédaction académique est d’être capable d’exprimer ses 

pensées de manière claire et concise. Cela est particulièrement vrai lors de la rédaction de 

documents de recherche, où on doit transmettre des idées et des arguments complexes en un 

nombre limité de mots. Pour surmonter ce défi, il est important d'avoir une compréhension 

claire du sujet et d'organiser ses pensées avant de commencer à écrire. On utilise également 

utiliser des outils comme Hemingway Editor ou Grammarly pour pouvoir améliorer son style 

d'écriture et à éliminer les mots ou expressions inutiles. 

 
  Gestion inefficace du temps 

Un obstacle supplémentaire en matière de rédaction académique est la difficulté à gérer 

efficacement son temps. Les étudiants se trouvent souvent débordés par leurs engagements 

académiques et autres responsabilités, ce qui limite le temps disponible pour se consacrer à 

leurs travaux d'écriture. Pour relever ce défi, il est crucial de planifier à l'avance et de définir 

des objectifs réalistes pour chaque étape du processus d'écriture. De plus, il est bénéfique de 

fractionner les tâches en sous-ensembles plus gérables et d'allouer des plages horaires 

spécifiques à chacune. Cette approche favorise le maintien d'une progression constante et 

prévient les situations de rush de dernière minute. 
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  Absence de compétences en recherche 

La recherche constitue un élément crucial de la rédaction académique, cependant, de 

nombreux étudiants rencontrent des difficultés lorsqu'il s'agit de repérer des sources fiables et 

de les incorporer dans leurs travaux. 

3. Les difficultés rencontrées dans la rédaction académique 

La rédaction académique peut présenter divers défis pour les étudiants, notamment des 

difficultés linguistiques, des obstacles culturels et des défis méthodologiques. Ces obstacles 

peuvent entraver la clarté et la qualité du travail académique produit, affectant ainsi la 

communication efficace des idées et la perception de la recherche. Dans cette introduction, 

nous explorerons chacune de ces difficultés afin de mieux comprendre les enjeux auxquels les 

étudiants peuvent être confrontés lors de la rédaction dans un contexte académique. 

3.1. Difficultés linguistiques 

La rédaction académique peut présenter diverses difficultés linguistiques. L'une de ces 

difficultés est le vocabulaire limité. Les étudiants peuvent se retrouver confrontés à un manque 

de mots pour exprimer précisément leurs idées. Ils peuvent également avoir des difficultés à 

trouver les termes appropriés pour décrire des concepts complexes. De plus, la grammaire 

complexe peut poser problème. L'utilisation correcte des temps, des accords et des structures 

grammaticales est essentielle dans la rédaction académique, mais peut être source de confusion 

pour les étudiants. Enfin, l'orthographe et la ponctuation sont également des défis à relever. Les 

fautes d'orthographe et les erreurs de ponctuation peuvent nuire à la compréhension du texte et 

à sa crédibilité. Il est donc important de maîtriser ces aspects pour produire une rédaction 

académique de qualité. 

3.1.1. Vocabulaire limité. Un des défis majeurs de la rédaction académique est la 

limitation du vocabulaire. Les étudiants peuvent se retrouver à court de mots pour exprimer 

précisément leurs idées et pour éviter les répétitions. Cela peut rendre leur travail moins clair 

et moins professionnel. De plus, lorsqu'il s'agit de décrire des concepts complexes, il peut être 

difficile de trouver les termes exacts pour les expliquer de manière pertinente. Il est essentiel 

pour les étudiants de travailler sur l'enrichissement de leur vocabulaire afin de surmonter cette 

difficulté et d'améliorer la qualité de leur rédaction académique. 

3.1.2. Grammaire complexe. La grammaire complexe est une autre difficulté 

linguistique rencontrée dans la rédaction académique. Les étudiants doivent faire preuve d'une 

maîtrise précise des temps, des accords et des structures grammaticales. Les erreurs 

grammaticales peuvent affecter la clarté et la compréhension du texte, ainsi que sa crédibilité. 

Les subtilités de la grammaire française, comme l'utilisation des articles ou la concordance des 
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temps, peuvent être source de confusion. Il est donc crucial pour les étudiants de se familiariser 

avec les règles grammaticales essentielles et de les appliquer de manière impeccable pour 

produire une rédaction académique de qualité. 

3.1.3. Orthographe et ponctuation. L'orthographe et la ponctuation sont des aspects 

fondamentaux de la rédaction académique, mais ils peuvent également poser des difficultés. 

Les fautes d'orthographe et les erreurs de ponctuation peuvent altérer la compréhension du texte 

et donner une impression de négligence. Il est essentiel de maîtriser les règles orthographiques 

spécifiques à la langue française, ainsi que les règles de ponctuation, pour produire une 

rédaction académique impeccable. Les dictionnaires et les guides de grammaire peuvent être 

d'une grande aide pour résoudre ces problèmes. De plus, la relecture attentive du texte permet 

de repérer et de corriger les erreurs avant la soumission finale. 

3.2. Obstacles culturels 

Les obstacles culturels sont des éléments qui peuvent rendre la rédaction académique 

difficile. Lorsque l'on rédige dans un contexte académique, il est important de tenir compte des 

différences de culture qui peuvent exister entre les auteurs et les lecteurs. Ces différences 

incluent les normes et les attentes en matière de style d'écriture, les références culturelles et les 

conventions linguistiques spécifiques à chaque pays. Comprendre et s'adapter à ces obstacles 

culturels est essentiel pour communiquer efficacement dans le cadre académique. 

3.2.1. Différences de style d'écriture. Les différences de style d'écriture peuvent 

constituer un obstacle majeur dans la rédaction académique. Chaque discipline a ses propres 

normes et conventions en ce qui concerne la structure, la terminologie et la présentation des 

idées. Par exemple, les sciences sociales peuvent privilégier une approche plus descriptive, 

tandis que les sciences naturelles utilisent davantage une approche expérimentale. De plus, les 

différences culturelles peuvent également influencer le style d'écriture, avec des variations dans 

la clarté, la concision et la formalité. Il est important de prendre en compte ces différences et 

de s'adapter au style d'écriture attendu dans le domaine académique concerné. 

3.2.2. Normes académiques spécifiques. La rédaction académique est régie par des 

normes spécifiques propres à chaque domaine et institution. Ces normes incluent des exigences 

telles que le formatage des citations et des références bibliographiques, la présentation des 

données et des résultats, ainsi que la rigueur méthodologique. Il est essentiel de se familiariser 

avec ces normes et de les respecter lors de la rédaction académique. Ne pas se conformer aux 

normes académiques spécifiques peut nuire à la crédibilité et à la compréhension du travail de 

recherche. 
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3.2.3. Utilisation de la langue française. L'utilisation de la langue française peut 

également représenter un défi dans la rédaction académique. La maîtrise de la langue française, 

y compris la grammaire, l'orthographe, le vocabulaire et la syntaxe, est essentielle pour 

communiquer efficacement ses idées et ses concepts dans un contexte académique. De plus, il 

est important de respecter les conventions de la langue française utilisées dans le domaine 

académique concerné, ainsi que les exigences spécifiques liées à la rédaction académique. La 

révision linguistique peut être nécessaire pour s'assurer d'une communication claire et précise 

dans la rédaction académique en français. 

3.3. Défis méthodologiques 

La rédaction académique présente différentes difficultés méthodologiques. L'un des 

principaux défis concerne la collecte de données. Il est essentiel de trouver des sources fiables, 

pertinentes et à jour pour soutenir les arguments avancés dans le travail académique. La 

recherche et l'identification de ces sources peuvent prendre beaucoup de temps et nécessitent 

également une bonne compréhension des méthodes de recherche appropriées pour le sujet 

étudié. Une fois les données collectées, une autre difficulté méthodologique consiste en 

l'analyse des résultats. Il est crucial de choisir les bons outils et techniques d'analyse statistique 

pour interpréter correctement les données et obtenir des conclusions précises. Enfin, le choix 

des références est également un défi méthodologique important. Il est essentiel de sélectionner 

des sources crédibles et adéquates qui renforcent les arguments et les idées présentés dans le 

travail académique. 

3.3.1. Collecte de données. La collecte de données est une étape clé de la rédaction 

académique. Cependant, elle peut être source de difficultés. Il est important de déterminer 

quelles données sont nécessaires pour répondre aux questions de recherche ou résoudre le 

problème étudié. Cela peut impliquer l'utilisation de différentes méthodes de collecte de 

données, telles que les enquêtes, les entretiens, les observations ou l'analyse documentaire. 

Chaque méthode a ses propres défis, tels que le choix d'un échantillon représentatif, l'obtention 

du consentement des participants ou la gestion des données volumineuses. Il est également 

essentiel de documenter méticuleusement le processus de collecte de données afin de garantir 

la rigueur méthodologique et la reproductibilité des résultats. 

3.3.2. Analyse des résultats. L'analyse des résultats est une étape cruciale dans la 

rédaction académique. Cependant, elle peut être complexe et exigeante. Une des difficultés 

souvent rencontrées est de choisir les bonnes méthodes d'analyse en fonction des données 

collectées et des objectifs de recherche. Parfois, les données peuvent être volumineuses, ce qui 

nécessite l'utilisation de logiciels spécialisés pour les analyser de manière efficace. De plus, 
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l'interprétation des résultats peut également être délicate, car il est important de les lier aux 

questions de recherche et aux hypothèses formulées. La clarté et la rigueur de l'analyse des 

résultats sont essentielles pour fournir des conclusions pertinentes et solides. 

3.3.3. Choix des références. Le choix des références est un aspect critique de la 

rédaction académique. Il est essentiel de sélectionner des sources fiables et pertinentes pour 

soutenir les arguments et les idées développés dans le travail académique. Cependant, cela peut 

être un défi. Il est nécessaire de trouver des références provenant de sources académiques 

reconnues, telles que des revues scientifiques, des livres ou des articles de conférence. De plus, 

il est important de s'assurer que les références utilisées sont récentes et représentent les points 

de vue actuels dans le domaine d'étude. La recherche, l'évaluation et la sélection des références 

appropriées peuvent prendre du temps, mais sont essentielles pour garantir la crédibilité et la 

validité du travail académique 

4. Complexité de l’écriture universitaire 

L’écriture à l’université est essentielle afin de former des intellectuels qui seront aptes 

à produire du savoir. En revanche, son apprentissage au stade universitaire en même temps que 

la formation disciplinaire s’avère difficile pour plusieurs raisons : premièrement, à l’université, 

il s’agit pour l’étudiant de conceptualiser au moyen de l’écriture. Cette dernière est un outil de 

conceptualisation qui aide l’étudiant à faire preuve de maîtrise des concepts et leur articulation. 

Deuxièmement, l’écriture qui un moyen de synthétiser et de paraphraser, permet de 

démontrer que l’étudiant a acquis des connaissances. Donc, il s’agit toujours de théories et de 

concepts clés que l’étudiant doit avoir bien compris pour pouvoir les reformuler (Boulahia et 

al., 2022, paragraphe 3). « Par ailleurs dans le supérieur, certains concepts ne sont pas 

pleinement assimilables, sans d’autres concepts étudiés ailleurs ou ultérieurement » (Clauzard, 

2019 ,paragraphe 1) 

4.1. Linguistiques 

             La linguistique est l’étude scientifique du langage humain. Une étude est dite scientifique 
lorsqu’elle se fonde sur l’observation des faits et s’abstient de proposer un choix parmi ces 
faits au nom de certains principes esthétiques ou moraux. « Scientifique » s’oppose donc à « 
prescriptif ». Dans le cas de la linguistique, il est particulièrement important d’insister sur le 
caractère scientifique et non prescriptif de l’étude : l’objet de cette science étant une activité 
humaine, la tentation est grande de quitter le domaine de l’observation impartiale pour 
recommander un certain comportement, de ne plus noter ce qu’on dit réellement, mais d’édicter 
ce qu’il faut dire (Martinet, 1967, p. 6). 
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L'écriture universitaire est complexe parce qu'il faut maîtriser les aspects linguistiques. 

La connaissance des règles grammaticales, de la syntaxe et de la structure des phrases, ainsi 

que l'utilisation adéquate du vocabulaire sont des compétences requises pour les étudiants. Il 

est crucial d'avoir ces compétences linguistiques pour communiquer de manière claire et 

précise dans leurs travaux universitaires, afin de transmettre leurs idées et arguments de 

manière efficace. Il est important de prêter une attention particulière aux détails grammaticaux, 

tels que l'accord des verbes, la concordance des temps et l'utilisation adéquate des articles et 

des prépositions. La bonne syntaxe et la bonne structure de phrases assurent la cohérence et la 

fluidité de l'écrit, tandis qu'une utilisation adéquate du vocabulaire permet de sélectionner les 

mots appropriés pour exprimer les concepts et les arguments de manière précise et pertinente. 

4.1.1. Règles grammaticales. Les règles grammaticales sont l'un des piliers 

fondamentaux de l'écriture universitaire. Elles définissent les normes et les conventions qui 

régissent la formation des phrases, l'accord des mots, la ponctuation et les règles de syntaxe. 

Dans un travail universitaire, il est essentiel de respecter ces règles grammaticales afin de 

garantir la clarté et la compréhension du texte. Les étudiants doivent faire attention à des 

éléments tels que la conjugaison des verbes, la concordance des temps, la formation des 

pluriels, l'utilisation correcte des pronoms et la structure des phrases. En respectant ces règles, 

les étudiants peuvent produire un travail écrit de qualité qui démontre leur maîtrise des 

compétences grammaticales nécessaires à l'écriture universitaire. 

L'objet d'une grammaire est, traditionnellement, de spécifier la classe des phrases bien formées 
et d'assigner à chacune ce qu'on pourrait appeler une description structurale, c’est-à-dire une 
description des unités dont la phrase se compose, de la manière dont elles se combinent, des 
relations formelles qui existent entre la phrase et les autres phrases, etc. » (Chomsky, 1966, pp. 
81-104). 

 
4.1.2. Syntaxe et structure de phrases. La syntaxe et la structure des phrases jouent 

un rôle crucial dans la clarté et la compréhension de l'écriture universitaire. Une syntaxe 

appropriée permet d'organiser les mots, les phrases et les paragraphes de manière logique et 

cohérente, ce qui facilite la lecture et la compréhension du texte. Les étudiants doivent être 

conscients de la construction des phrases, en veillant à utiliser les bons connecteurs logiques 

pour relier les idées, à éviter les phrases trop longues ou complexes qui pourraient générer de 

la confusion, et à maintenir une structure de phrase claire et concise. Une attention particulière 

doit être portée aux éléments tels que la répétition, l'ambiguïté et les erreurs de parallélisme qui 

pourraient compromettre la qualité de l'écrit. En comprenant et en appliquant les principes de 

syntaxe et de structure de phrases, les étudiants peuvent améliorer la clarté et la fluidité de leurs 

travaux universitaires. 
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4.1.3. Utilisation appropriée du vocabulaire. L'utilisation appropriée du vocabulaire 

est essentielle dans l'écriture universitaire pour exprimer avec précision les idées et les 

concepts. Les étudiants doivent choisir les mots appropriés en fonction du contexte et du 

registre de langue attendu dans leurs travaux académiques. Cela implique d'éviter les termes 

familiers ou informels, de préférer les mots techniques et spécifiques lorsque nécessaire, et de 

faire preuve d'un vocabulaire varié pour éviter les répétitions. Il est également important de 

veiller à la précision des termes utilisés, en évitant les généralités et les imprécisions qui 

pourraient affaiblir l'argumentation. L'utilisation appropriée du vocabulaire permet aux 

étudiants de formuler des arguments clairs et cohérents, renforçant ainsi la crédibilité et la 

qualité de leurs travaux universitaires. 

 
4.2. Métalinguistiques 

             Le mot « métalinguistique ». est un mot dont le signifié contient la notion de langage, qui 
appartient au code lexical d’une langue et qui est représenté par toutes les parties du discours 
d’après Rey Sémiot. Le mot métalinguistique est destiné à parler du langage (ex. adjectif), ou 
un mot polysémique qui, dans un de ses sens, parle du langage (ex. articuler) ; tout mot neutre 
peut acquérir, par le contexte, une valeur métalinguistique (ex. long dans un long discours) 
(Rey-Debore, 1978, p. 29). 

 
Les aspects métalinguistiques de l'écriture universitaire fournissent un cadre essentiel 

pour comprendre sa complexité. Cela commence par une analyse minutieuse de la langue 

utilisée, explorant la précision lexicale et la syntaxe complexe. Ensuite, une réflexion sur les 

choix linguistiques effectués par les auteurs révèle leur engagement conscient envers les 

normes académiques et les intentions rhétoriques. Enfin, l'étude des aspects formels de 

l'écriture, tels que la cohérence thématique et la progression logique des arguments, souligne 

la rigueur de la communication académique. Ce panorama métalinguistique offre une vision 

détaillée de la complexité inhérente à l'écriture universitaire, mettant en lumière à la fois sa 

profondeur stylistique et son engagement intellectuel. 

4.3. Pragmatiques 

La pragmatique est une branche de la linguistique qui étudie le langage dans son usage 

concret. Elle s’intéresse principalement à la manière dont les locuteurs utilisent le langage pour 

communiquer efficacement dans différentes situations de communication. La pragmatique 

analyse les aspects du langage qui ne sont pas directement liés à la structure grammaticale ou 

au sens littéral des mots, mais qui permettent de comprendre le sens implicite des énoncés. Elle 
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cherche à expliquer comment les locuteurs utilisent le langage pour atteindre leurs objectifs de 

communication. 

La pragmatique s’intéresse donc aux phénomènes tels que l’implicature, l’inférence, la 

référence, le contexte, la présupposition, l’ironie, le sarcasme, la politesse, etc. Ces 

phénomènes sont tous des éléments essentiels de la communication humaine, mais ils ne sont 

pas directement enseignés dans les manuels de grammaire ou de vocabulaire. La pragmatique 

permet de comprendre comment les locuteurs utilisent ces éléments pour interpréter les 

énoncés et pour communiquer efficacement avec les autres (https://umvie.com, 2023). 

4.3.1. Adaptation du discours à l’audience cible. Les étudiants doivent prendre en 

considération le niveau de connaissance et d'expertise de leurs lecteurs potentiels lorsqu'ils 

rédigent leurs travaux académiques. Il est important de présenter les informations de manière 

accessible et compréhensible pour les lecteurs, en évitant un langage trop technique ou des 

références trop pointues. De plus, les étudiants doivent s'assurer d'utiliser des exemples et des 

explications claires pour illustrer leurs points afin de faciliter la compréhension de leur 

audience cible. En adaptant le discours à l'audience, les auteurs peuvent maximiser l'impact de 

leur travail et communiquer de manière plus efficace. 

4.3.2. Choix des stratégies de communication. Le choix des stratégies de 

communication est un élément crucial de l'écriture universitaire. Les auteurs doivent réfléchir 

attentivement à la structure de leur document, au style d'écriture et à l'utilisation appropriée des 

références pour communiquer de manière efficace. La structure du document doit être logique 

et claire, en facilitant la navigation et en mettant en évidence les principaux points à l'aide d'en- 

têtes, de sous-titres et de paragraphes bien structurés. Le style d'écriture doit être formel, précis 

et sans ambiguïté, de manière à transmettre les idées de manière claire et concise. De plus, 

l'utilisation appropriée des références, en citant les sources et en intégrant des preuves et des 

recherches antérieures, renforce la crédibilité des travaux universitaires. En choisissant les 

bonnes stratégies de communication, les auteurs peuvent renforcer la qualité et l'impact de leurs 

travaux académiques. 

4.5. Terminologiques 

Une terminologie est d’abord un ensemble de termes spécialisés relevant d’un même 

domaine d’activité qui a son vocabulaire propre : terminologie de la médecine, de 

l’informatique, du sport, de la marine, etc. Le mot terminologie désigne aussi une activité, l’ « 

art de repérer, d’analyser et, au besoin, de créer le vocabulaire pour une technique donnée, dans 

une situation concrète de fonctionnement, de façon à répondre aux besoins d’expression de 

l’usager » (www.culture.gouv.fr). 
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La terminologie (ou terminographie) s’applique aux langages spécialisés comme la 

lexicographie touche à la langue générale. Une notion, une définition, un terme : c’est le 

principe d’élaboration de toute terminologie ; chaque notion nouvelle doit être définie avec 

précision et désignée par un terme, le plus adapté, le plus parlant, le plus clair possible. 

Elle est proche de la traduction, se fondant sur le sens d’une notion pour donner des 

termes équivalents d’une langue à l’autre. C’est enfin une discipline linguistique qui étudie les 

concepts spécialisés et les termes qui les désignent en langue de spécialité. 

(https://www.culture.fr, s.d.) 

Cette complexité peut être accentuée par la nécessité d'une utilisation précise des termes 

techniques et d'une consistance dans l'utilisation des termes spécifiques au domaine. Cela 

signifie que les auteurs doivent choisir et employer avec précision les mots et les concepts 

pertinents à leur sujet, tout en maintenant une cohérence dans leur utilisation tout au long du 

texte. 

4.6. Méthodologiques 

La complexité de l'écriture académique se manifeste à travers plusieurs aspects 

méthodologiques. Tout d'abord, la planification et l'organisation du travail exigent une 

réflexion approfondie sur la structure et le contenu du document à produire. Ensuite, la collecte 

et l'analyse des données requièrent des compétences de recherche et d'analyse critique pour 

garantir la qualité et la pertinence des informations présentées. Enfin, le référencement et la 

citation des sources sont essentiels pour reconnaître les travaux antérieurs et éviter le plagiat, 

ce qui implique une maîtrise des normes de citation et de référencement spécifiques au domaine 

d'étude. Ainsi, la prise en compte de ces aspects méthodologiques contribue à la rigueur et à la 

crédibilité de l'écriture académique. 

L’écriture universitaire ne va pas sans le respect des normes méthodologiques. La 

méthodologie est la bête noire des étudiants. Pour finir, la maîtrise de la langue française est 

indispensable pour produire un écrit de genre universitaire (Boulahia et al., 2022, p. 1). 
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Les reprises anaphoriques constituent un élément essentiel de la langue qui joue un rôle 

très important dans la construction de textes cohérents et dans la transmission efficace des 

idées. Elles permettent de maintenir la continuité du discours en faisant référence à des 

éléments déjà mentionnés, réduisant ainsi la redondance et favorisant une communication 

fluide. Dans cette présentation, nous explorerons les différents types de reprises anaphoriques, 

leur rôle dans la structuration du discours, ainsi que les difficultés auxquelles les locuteurs 

peuvent être confrontés lors de leur utilisation. 

1. Notions définitoires 

Nous présentons dans ce qui suit, les différentes définitions liées à notre sujet. Nous 

avons pour objectif de clarifier les concepts clés et d’établir un cadre conceptuel solide pour 

notre thème. 

1.1. La grammaire 

Comme observé par H. Besse et R. Porquier, le terme « grammaire » a acquis diverses 

significations : « le mot grammaire est particulièrement ambigu : selon les contextes, ou bien 

il prend des acceptions sensiblement différentes les unes des autres, ou bien il confond ces 

mêmes acceptions, comme si elles renvoyaient à une seule réalité ». (1991, p. 10) 

 
Le spécialiste de la didactique Jean-Pierre Cuq propose la définition suivante du terme 

« grammaire » : « un principe d’organisation propre à une langue intériorisée par les usages de 

cette langue. On peut ainsi dire que les locuteurs connaissent la grammaire de leur langue ». 

(2003, p. 118). Ce même auteur mentionne également que la grammaire est : « une activité 

pédagogique dont l’objectif vise, à travers l’étude des règles caractéristiques de la langue, l’art 

de parler et l’art d’écrire correctement. On parle parfois de grammaire d’enseignement » (p. 

117) 

 
1.2. La grammaire textuelle 

             La grammaire textuelle est une approche de la langue qui se développe depuis plusieurs années 
et qui se propose de prendre en compte un certain nombre de phénomènes, jusqu'ici mal ou 
insuffisamment traités dans le cadre de la phrase, […] Souvent, en effet, on ne peut expliquer la 
présence et la valeur d'un élément linguistique qu'en étudiant les relations qu'il établit avec 
d'autres éléments figurant dans les phrases qui précèdent où qui suivent. (Muller, 1995, p. 163)  

La grammaire textuelle se fixe un objectif essentiel, celui de 
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Décrire les règles d’enchaînement qui organisent les ensembles d’ampleur plus large que la 
phrase, tout en partant de l’idée qu’un discours bien formé doit s’appuyer sur de l’information 
ancienne ou accessible en mémoire et qu’il doit progresser du point de vue de l’information. 
(Diana, 2009, p. 10) 

 
1.3. La cohérence 

La cohérence est la nouvelle forme du mythe de la clarté de la langue. Dans son discours 

sur l'universalité de la langue française (1784), le comte de Rivarol lançait : « La syntaxe 

française est incorruptible. C'est de là que résulte cette admirable clarté, base éternelle de notre 

langue ; ce qui n'est pas clair n'est pas français. » La langue française a perdu son universalité 

au Canada, car la Cour suprême nous demande de formuler une question claire... Sera-t-elle 

d'abord cohérente ou pertinente ? Pour le Groupe de travail sur la réforme du curriculum, la 

clarté a besoin des secours de la cohérence : « La qualité de l'écriture implique la clarté du message, 

la cohérence du texte (même s'il est court), l'emploi d'un lexique approprié, l'utilisation d'une syntaxe 

correcte, la conformité de l'orthographe d'usage et le respect des règles de l'orthographe grammaticale. 

» (Lecavalier, 1998, paragraphe 1). 

1.4. Une anaphore 

Milner définit l’anaphore ainsi : « il y a relation d’anaphore entre deux unités A et B quand 

l’interprétation de B dépend crucialement de l’existence de A, au point qu’on peut dire que l’unité B 

n’est interprétable que dans la mesure où elle reprend entièrement ou partiellement A. » (Milner, 

1982, p. 18). D’un point de vue étymologique, il s’agit d’un mot qui « vient du grec anaphorein 

qui désigne : ana- vers le haut, en arrière et – phorein : porter » (Dominique, 2002, p. 45) 

Dans la grammaire textuelle, une anaphore fait référence à l'utilisation d'un élément 

linguistique, généralement un pronom ou un syntagme nominal, pour faire référence à un 

élément mentionné précédemment dans le texte. Cette utilisation crée une cohésion textuelle 

en reliant les différentes parties du texte. Par exemple Marie a acheté une nouvelle robe. Elle 

l'a portée à la fête, « elle » est une anaphore qui renvoie à « Marie ». 

1.5. La cohérence textuelle 

La notion même de « cohérence » apparaît trop large. À côté de contraintes qui portent 
sur l’organisation textuelle dans sa globalité, la cohérence proprement dite, qui suppose 
que l’on rapporte le texte à son genre, il existe des contraintes locales, de phrase à 
phrase, qui assurent la continuité de l’énoncé, sa cohésion. (Maingueneau, 1988, p. 183) 

 
Cette citation de Maingueneau aborde la complexité de la cohérence dans un texte. Il 

distingue entre la cohérence globale, liée à l'organisation du texte en fonction de son genre, et 

la cohérence locale, qui concerne la continuité et la cohésion entre les phrases individuelles. 
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En résumé, la cohérence globale se rapporte à la structure du texte dans son ensemble, tandis 

que la cohérence locale concerne la fluidité et la liaison entre les phrases. 

La cohérence textuelle fait référence à la qualité d'un texte qui présente une organisation 

logique, une progression naturelle des idées et une fluidité dans la transition entre les 

différentes parties du texte. Cela implique que les éléments du texte soient reliés de manière 

cohérente, permettant au lecteur de suivre facilement le fil de la pensée de l'auteur. 

1.6. La cohésion textuelle 

Selon la définition de Shirley Carter-Thomas, « La cohésion est généralement mise en 

rapport avec la linéarité du texte, les enchaînements entre les propositions et les moyens 

formels dont dispose l’émetteur pour assurer ces enchainements. » (2000, p. 30) 

La définition de Shirley Carter-Thomas met l'accent sur la cohésion textuelle en relation 

avec la linéarité du texte, c'est-à-dire la manière dont les idées sont organisées dans une 

séquence logique. Elle souligne également les enchaînements entre les propositions, c'est-à- 

dire la manière dont les différentes parties du texte sont liées entre elles de manière fluide et 

cohérente. Enfin, elle mentionne les moyens formels utilisés par l'auteur pour assurer ces 

enchaînements, tels que l'utilisation de connecteurs de référents cohérents, et d'autres 

dispositifs linguistiques qui facilitent la compréhension et la fluidité du texte. 

En somme, la cohésion textuelle se rapporte à la façon dont les éléments du texte sont 

reliés entre eux pour former une unité et garantir une lecture fluide et compréhensible. La 

cohésion textuelle, c'est comme une colle invisible qui garde ensemble les morceaux d'un texte, 

en reliant les idées entre elles pour que le lecteur puisse suivre facilement le fil du discours. 

1.7. L’antécédent 

L'antécédent est le terme ou l'élément dans un texte auquel un pronom ou une autre 

expression anaphorique se réfère. En d'autres termes, c'est l'élément précédent dans le discours 

auquel une reprise anaphorique fait référence. Par exemple, dans la phrase Pierre a acheté un 

livre. Il l'a lu rapidement. « Pierre » est un antécédent de « il ». 

2. La reprise anaphorique 

L'analyse des reprises anaphoriques en grammaire textuelle se focalise sur leur 

importance pour assurer la continuité des idées sans introduire de données supplémentaires. 

Elle crée un lien sémantique puissant entre les phrases du texte, évitant ainsi la redondance, 

tout en évitant d'introduire de nouveaux éléments d’information (Sakhraoui, 2023) 

La reprise anaphorique est un procédé linguistique utilisé dans un texte pour faire 

référence à un élément antérieur appelé antécédent, souvent par des pronoms, de groupes 
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nominaux ou d'expressions référentielles. Cette technique favorise la cohésion textuelle en 

reliant les différentes parties du discours et en évitant la redondance. 

Ex : Julie a acheté un nouvel ordinateur portable. Cet ordinateur portable était 

puissant et léger. Elle l'a utilisé pour travailler et pour naviguer sur Internet. 

Une reprise anaphorique est un mot ou un groupe de mots qui reprend un élément qui 

est déjà apparu dans le texte. 

Ex : Ma sœur s’appelle Inès elle est très gentille. Ici le groupe nominale « ma sœur » 

est repris par le pronom personnel « elle » 

La reprise anaphorique fait généralement référence à un nom un objet un fait ou une 

idée. On appelle « référent » l’objet auquel se réfère la reprise. Dans la phrase précédente « ma 

sœur » est le référent car le pronom personnel « elle » se réfère à ce groupe nominale 

(www.pass-education.fr., s.d.) 

Elles permettent de relier les différents éléments d'un texte, de faciliter la 

compréhension du lecteur ou de l'auditeur et d'éviter les répétitions inutiles. En utilisant 

correctement les reprises anaphoriques, on garantit une communication efficace. Leur 

utilisation appropriée contribue également à la qualité de l'écriture et à la construction 

d'arguments solides dans des domaines tels que la littérature, la linguistique et la 

communication. 

2.1. Les types des reprises anaphoriques 

Dans la section suivante, nous explorerons les différents types des reprises 

anaphoriques. 

2.1.1. Les anaphores nominales.  
 
Les anaphores nominales désignent les expressions linguistiques qui font référence à des 
entités spécifiques déjà mentionnées dans le discours. Il peut s'agir de noms propres ou de 
noms communs. Ces expressions servent à éviter la répétition excessive des référents et à 
faciliter la compréhension du texte. Elles permettent de mieux comprendre la structure et 
l'organisation du langage. Maingueneau définit l’anaphore nominale comme « la reprise d’une 
expression nominale ou d’une expression de taille supérieure ou égale à la phrase par un groupe 
nominal (GN) ou un pronom ». (Maingueneau, 2003) 
 

 L’anaphore fidèle 

C’est une anaphore qui reprend le mot avec un simple changement de déterminant c’est 

à dire on change que le déterminant. 

Ex : Une femme vient d’entrer dans la banque cette femme ne porte pas de masque. 

 Un camion est arrivé ce camion est rapide. 
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Nous aborderons le concept d'anaphore fidèle lorsqu'une reprise anaphorique ne 

reprend pas seulement la référence de la source, mais aussi son sens sémantique. En d'autres 

termes, il s'agit de reprendre un groupe nominal antécédent avec ses éventuelles expansions, 

parfois en modifiant le déterminant. 

 
 L’anaphore infidèle 

Il s’agit des syntagmes nominaux dont la tête est différente de celle de l’antécédent tout 

en maintenant une relation d’identité avec le référent. Lorsque la tête de l’anaphore est un 

hyperonyme de l’antécédent, nous parlons d’anaphore infidèle hyperonymique. 

Ex : Un pianiste s’est présenté sur scène, le malheureux musicien devait savoir qu’il 

aurait du mal à convaincre. 

Lorsque l’anaphorisant est synonyme de l’antécédent, nous parlons d’anaphore infidèle 

synonymique, lorsqu’enfin la tête de l’anaphore n’est ni un hyperonyme ni un synonyme de 

l’antécédent, nous parlons d’anaphore infidèle attributive. 

 
 Anaphore associative 

La reprise anaphorique nominale associative consiste à employer un nom pour renvoyer 

à un autre nom mentionné précédemment dans le texte, souvent dans le but de le préciser ou 

de le clarifier. 

Ex : La voiture est rouge. Le véhicule est garé devant la maison. 

Dans cet exemple, « le véhicule » est une reprise anaphorique associative qui renvoie à 

«la voiture ». Les deux termes se réfèrent au même objet ou concept, mais « véhicule » est 

utilisé comme une variation stylistique pour éviter la répétition de « voiture » et pour apporter 

une légère nuance de sens, sans altérer le référent principal. 

 
 Anaphore conceptuelle 

L’anaphore conceptuelle est un phénomène linguistique où un nom est utilisé pour 

reprendre une entité déjà mentionnée dans le discours, mais en faisant référence à son concept 

plutôt qu'à son étiquette nominale. 

Ex : La beauté de la nature est éblouissante. Cette splendeur inspire les artistes depuis 

des siècles. 

Dans cet exemple, « cette splendeur » fait référence à «la beauté de la nature 

L'utilisation de « cette splendeur » renvoie au concept de beauté évoqué dans la phrase 
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précédente, soulignant ainsi l'idée que la splendeur qui inspire les artistes depuis des siècles 

découle de la beauté de la nature. 

 
2.1.2. Les anaphores pronominales. « Le pronom anaphorique est un élément linguistique 

reprenant une autre forme linguistique – lexème (dit antécédent) ou proposition – énoncée 

précédemment et désignant un objet du monde ou un état de chose » (Normande, 1998, p. 155) 

Les anaphores pronominales se présentent sous diverses formes, dépendant du type 

d'élément utilisé pour faire référence à l'antécédent. En effet, en français, les pronoms peuvent 

se référer à une phrase nominale précédemment mentionnée dans le discours ou dans un texte 

antérieur, selon diverses conditions comprenant les pronoms personnels de troisième personne, 

les pronoms démonstratifs, les pronoms possessifs, les pronoms relatifs ou les pronoms 

indéfinis. 

 
 Des pronoms personnels de troisième personne 

Les reprises anaphoriques des pronoms personnels de troisième personne (il, elle, ils, 

elles) consistent à réutiliser ces pronoms pour éviter la répétition de noms ou de groupes 

nominaux dans un texte. 

Ex : Nora a acheté une robe. Elle l’a trouvé à la mode. 

Le pronom « elle » fait référence à Nora et le pronom « l’ » fait référence à la robe 
 

 
 Des pronoms démonstratifs 

La reprise anaphorique pronominale démonstrative est un phénomène linguistique où un 

pronom démonstratif est utilisé pour reprendre un élément du discours antérieur en le situant dans 

l'espace ou dans le temps. 

Ex : Cette maison est magnifique. Celle-ci a une belle architecture. 

Ici, « celle-ci » reprend « cette maison » en utilisant le pronom démonstratif pour la situer 

dans l'espace. 

 
 Des pronoms possessifs 

La reprise anaphorique pronominale possessive est un phénomène linguistique où un 

pronom possessif est utilisé pour reprendre un élément du discours antérieur en spécifiant sa 

possession ou son lien. 

Ex : Pierre a acheté une nouvelle voiture. Sa voiture est rouge. 



38 
Etude de l’emploi des reprises anaphoriques 

 

 

Ici, «sa » reprend «la voiture de Pierre » en indiquant la possession par Pierre. 
 
 

 Des pronoms relatifs 

 
La reprise anaphorique pronominale relative se produit lorsqu’un pronom est utilisé pour 

reprendre un élément nominal introduit par une proposition relative. 

 
Ex : J'ai rencontré le médecin qui m'a soigné. Il était très compétent. 

 
Ici, « il » reprend « le médecin » introduit dans la proposition relative « qui m'a soigné 

». 
 

 Des pronoms indéfinis 

 
La reprise anaphorique pronominale indéfinie se produit lorsqu'un pronom est utilisé 

pour reprendre un élément nominal indéfini. 

 
Ex : Quelqu'un a oublié son parapluie. Il est là-bas. 

 
Ici, «il » reprend « quelqu’un » pour indiquer la personne qui a oublié le parapluie. 

 
2.1.3. L’anaphore adverbiale. L'anaphore adverbiale est un phénomène linguistique où 

un adverbe est utilisé pour reprendre un élément adverbial déjà mentionné dans le discours. 

 
Ex : La maison en travaux le couple à installer une tante dans le jardin. Ils ont dormi 

là durant deux semaines. 

 
Dans cet exemple, la reprise adverbiale « là » fait référence à l'emplacement spécifique 

où la tente a été installée, c'est-à-dire dans le jardin. L'utilisation de « là » précise le lieu où le 

couple a dormi, offrant une indication plus précise et concise que simplement dire « dans le 

jardin ». 

 
2.1.4. L’anaphore adjectivale. L'anaphore adjectivale est un phénomène linguistique 

où un adjectif est utilisé pour reprendre un élément adjectival déjà mentionné dans le discours. 

 
Ex : La robe rouge est magnifique. La rouge est trop chère. 
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Dans cette phrase, «la rouge » reprend «la robe rouge » en utilisant l'adjectif pour 

spécifier la couleur. 

 
2.2. Le rôle des reprises anaphoriques pour la cohérence et la compréhension globale d’un 

texte 

 Les anaphoriques jouent un rôle important dans la construction du sens d'un texte. Ils 

orientent le lecteur dans la continuité des phrases et accélèrent le processus de lecture. 

 Plus riche est la gamme des anaphoriques utilisés dans un texte, plus facile devient le 

processus de lecture car le lecteur ne doit pas recourir à des stratégies complémentaires 

de compréhension. 

 Dans un texte long, l'emploi des anaphoriques paraît être un élément fondamental, étant 

donné qu'il peut y avoir beaucoup d'éléments qui paraissent et réapparaissent dans le 

texte. Plus le texte est long, plus il devient difficile de dégager les différents référents et 

les reprises de ceux-ci dans le texte. 

 En langue étrangère, le besoin de maîtriser dans un texte les éléments qui orientent la 

lecture, comme l'anaphore, devient majeur. 

 Les anaphores interviennent plutôt dans le modèle de lecture de haut en bas, parce que 

celles-ci étant un phénomène textuel, elles ne sont pas interprétées dans le cadre restreint 

de la phrase, mais dans un cadre plus vaste, qui est le texte. S'il s'agit donc de formulation 

d'hypothèses de lecture, ces hypothèses ne peuvent pas être formulées dans le cadre de 

la phrase. (Nasufi, 2008. paragraphe 18) 

 
Les reprises anaphoriques établissent des liens logiques entre les parties du texte, 

facilitant ainsi la compréhension du lecteur. Ces reprises permettent également de gérer 

l'information de manière efficace, en évitant la répétition excessive et en rendant le texte plus 

concis et plus clair. En résumé, les reprises anaphoriques contribuent à la cohérence et à la 

compréhension globale d'un texte en établissant des connexions entre ses différentes parties. 

 
2.3. Difficultés et stratégies liées à l’emploi des reprises anaphoriques 

Les difficultés liées à l'emploi des reprises anaphoriques peuvent inclure la confusion 

pour le lecteur si les références ne sont pas claires, la surutilisation de certains pronoms pouvant 

rendre le texte ambigu, ou encore la difficulté à maintenir la cohérence lorsque les références 

deviennent trop éloignées dans le texte. Il est également possible que certaines langues ou 
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certains contextes nécessitent des conventions spécifiques en matière d'anaphore, ce qui peut 

ajouter une complexité supplémentaire. En résumé, bien que les reprises anaphoriques soient 

utiles, leur emploi nécessite une attention particulière pour éviter ces difficultés. 

Les reprises anaphoriques, qui renvoient à une entité déjà mentionnée, peuvent être 

stratégiques dans la construction de la cohérence textuelle. Elles aident à éviter les répétitions 

excessives, à maintenir le flux du texte et à clarifier les relations entre les idées. En utilisant des 

pronoms, des déterminants, ou des expressions synonymes, on peut rendre le discours plus fluide 

et plus agréable à lire. Cependant, il est important de veiller à ce que les références soient claires 

pour éviter toute confusion pour le lecteur. 

De nombreux étudiants rencontrent des défis significatifs lorsqu'il s'agit d'utiliser 

correctement les reprises anaphoriques. Ces difficultés sont souvent amplifiées par plusieurs 

facteurs. D'abord, les étudiants non natifs dans la langue de rédaction de leur mémoire peuvent 

faire face à des obstacles supplémentaires en raison de compétences linguistiques limitées. En 

outre, le manque de familiarité avec les conventions académiques spécifiques et des compétences 

rédactionnelles insuffisantes peuvent rendre l'utilisation cohérente et appropriée des reprises 

anaphoriques plus complexe. La sensibilité culturelle et les perspectives différentes sur 

l'utilisation de ces reprises peuvent également contribuer à des erreurs ou des malentendus. De 

plus, la pression temporelle liée aux délais de soumission des mémoires de master 2 peut inciter 

les étudiants à négliger les détails, y compris l'emploi correct des reprises anaphoriques. Enfin, 

le manque de rétroaction et d'orientation de la part des superviseurs ou des enseignants peut 

conduire à des erreurs persistantes. En identifiant ces difficultés et en mettant en place des 

stratégies d'enseignement et d'accompagnement appropriées, les institutions éducatives peuvent 

jouer un rôle crucial pour aider les étudiants à surmonter ces obstacles et à améliorer leurs 

compétences dans l'utilisation des reprises anaphoriques 

Pour utiliser efficacement les reprises anaphoriques dans les écrits académiques, 

plusieurs stratégies peuvent être adoptées. Tout d'abord, il est essentiel de comprendre les bases 

des reprises anaphoriques et leur rôle dans la cohésion textuelle. Ensuite, lors de l'identification 

des références, il est crucial d'opter pour des termes clairs et non ambigus afin d'éviter toute 

confusion chez le lecteur. Maintenir la cohérence tout au long du texte est également primordial 

; cela implique d'utiliser de manière cohérente les mêmes termes ou expressions pour désigner 

un même élément. Il est également recommandé d'éviter les pronoms vagues et de veiller à ce 

que les reprises anaphoriques soient en accord en genre et en nombre avec leurs référents. Varier 

les structures de phrases peut rendre l'utilisation des reprises anaphoriques plus intéressante et 

dynamique. Enfin, une révision attentive du texte permet d'identifier et de corriger toute erreur 
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ou ambiguïté dans l'utilisation des reprises anaphoriques avant la soumission finale. 

La notion d'ambiguïté a particulièrement intéressé les linguistes gui se sont préoccupés 

des problèmes de signification dans les langues naturelles. Le problème essentiel lié à l'ambiguïté 

réside d'une part dans la localisation de ses causes et d'autre part dans sa résolution. En d'autres 

termes, il s'agit de distinguer. Dans la problématique générale de l'ambiguïté, la structure-il. 

S’énonces ambigus des processus d'interprétation permettant de Lui attribuer une signification 

unique (Moeschler, s.d. chapitre 1). 
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Chapitre 3 : 

Cadrage méthodologique 
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1. Choix méthodologiques 

Dans cette partie nous expliquons la méthode de recherche suivie et le processus de 

collecte des données. 

1.1. Qu’est-ce qu’une méthode de recherche ? 

Selon (Louis, 2000), la méthode est « l’ensemble des opérations intellectuelles permettant 

d’analyser, de comprendre et d’expliquer la réalité étudiée ». (p. 120). Elle est un mot d’origine 

grecque (Methodos), de (Meta) signifiant (qui suit) est de(hodos) (chemin). Elle est un chemin 

bien tracé en amont et qui conduit à un résultat déterminé. Elle signifie aussi : l’ensemble des 

procédures, des démarches précises adoptées pour en arriver à un résultat. (Angers, 1996, p. 9) 

Une autre définition vient compléter la première, la méthode est : « la confrontation des 

idées issues à la fois de l’expérience et de l’imagination, aux données concrètes, dérivées de 

l’observation en vue de confirmer, de nuancer ou de rejeter ces idées de départ ». (Gautheir, 2009, p. 

8) 

1.1.2. Pour une approche empirico-inductive. La démarche inductive aussi appelée 

approche empirico-inductive est une méthode de travail qui part de faits de données brutes 

réelles et observables pour aller vers l’explication de celles-ci. À partir des phénomènes 

particuliers observés sur le terrain le chercheur peut comprendre un phénomène général. 

(https://elearning.univ-bejaia.dz/) 

L’étude empirique recueille des informations appelées « données empiriques ». Après 

l’analyse, ces données doivent permettre au chercheur de tester et répondre à une ou plusieurs 

hypothèses de départ. Cette technique de collecte de données ne se base pas sur une approche 

théorique ou un raisonnement abstrait, il s’agit de tester concrètement des hypothèses. 

(Gaspars, 2019) 

Notre méthode est empirique parce que nous nous basons sur l’observation du terrain, 

sur le recueil de plusieurs paragraphes que nous avons pris des mémoires antérieurs depuis 

l’année 2019 jusqu’à 2023. Elle est inductive parce qu’elle vise à vérifier l’emploi des reprises 

anaphoriques dans ces mêmes paragraphes. 

Notre but est d’explorer en détail cette pratique, la cohésion textuelle, les difficultés 

rencontrées et les facteurs déterminants, pour tirer des conclusions fondées sur des preuves 

tangibles issues des mémoires étudiés. 

1.2. Le recueil des données 

Le collecte de données est une phase primordiale d’une étude empirique ou d’un travail 

de recherche durant laquelle l’étudiant récolte des informations qui seront analysées pour 

confirmer ou infirmer des hypothèses de départ, et répondre à la problématique. (Claude, 2019) 
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Dans cette partie on va découvrir le cadre spatial. 

1.2.1. Notre département de français comme lieu d’enquête. Notre recherche est 

réalisée à l’Université de Boulhaf-Dir « DRID ABDELMADJID » dans la wilaya de Tébessa. 

Cette structure comprend 8.000 places pédagogiques dont 4.000 dévolues à la faculté des 

sciences humaines et sociales. 3.000 à la faculté des lettres et des langues et 1.000 à l’institut 

des technologies du sport. (https://www.elmoudjahid.dz/fr) 

Cette étude s’intéresse à l’emploi des reprises anaphoriques dans quelques mémoires 

de master 2. Elle a été menée à l’université de Tébessa, dans le département de français. 

1.2.2. Un public étudiant s'étalant sur plusieurs années. Le public ciblé pour cette 

recherche est constitué principalement des étudiants en master 2 du département de français à 

l’université de Tébessa. Nous avons centré notre attention sur les mémoires des années 

précédentes (de 2019 à 2023). Nous avons choisi cette catégorie d’étudiants car ils ont atteint 

un niveau avancé et ont déjà acquis les connaissances et les compétences nécessaires pour 

mener des recherches approfondies. 

De plus, les mémoires de master 2 sont souvent des travaux de recherche académique 

qui traitent des sujets spécifiques dans leur domaines d’étude. En analysant les reprises 

anaphoriques présentes dans ces mémoires, nous pouvons obtenir des informations pertinentes 

sur l’utilisation de cette technique dans un contexte académique. 

1.2.3. Quel objectif visé ?. L’objectif de cette recherche est de vérifier l’emploi des 

reprises anaphoriques dans quelques mémoires de master 2 à l’université de Tébessa. Il s’agit 

d’analyser comment quelques masterants utilisent-ils les reprises anaphoriques dans leurs 

rédactions. Nous chercherions également à identifier les facteurs qui influent sur cette 

utilisation, ainsi que les défis potentiels rencontrés dans ce contexte académique spécifique. 

1.2.4. « La capture d’écran » comme outil de recherche. Afin de recueillir nos 

données, nous avons utilisé la technique « la capture d’écran ». La capture d’écran est une 

fonctionnalité qui permet de prendre une image de ce qui est affiché sur l’écran d’un appareil. 

Cela peut être utile pour capturer des conversations, des images, des informations ou des 

moments importants que vous souhaitez enregistrer ou partager avec d’autres personnes. 

Nous avons utilisé le téléphone pour faire des captures d’écran de certains paragraphes 

de quelques mémoires choisis aléatoirement de l’année 2019 à l’année 2023. Le but est 

d’étudier les reprises anaphoriques utilisées par les étudiants de master 2. Les captures d’écran 

sont utiles pour obtenir rapidement des exemples de reprises anaphoriques, ce qui facilite 

l’analyse et l’étude de cette technique. 
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1.2.5. Une posture neutre est nécessaire. Nous avons choisi une posture neutre, parce 

que nous avons rassemblé aléatoirement les paragraphes des mémoires à l’aide des captures 

d’écran. Une posture neutre dans une recherche est importante pour maintenir l’objectivité et 

la crédibilité de la recherche. En choisissant les textes sans implication directe, nous assurons 

l’objectivité de notre analyse des reprises anaphoriques. 

Cette neutralité permet une exploration approfondie des cohésions textuelles, des 

difficultés et de leurs facteurs déterminants dans les mémoires de master 2. Cela signifie que 

nous avons mis l’accent sur l’emploi des reprises anaphoriques sans partager nos opinions. 

1.3. Constitution de corpus 

Dans cette partie nous avons clarifié notre corpus. 

1.3.1. Des textes choisis selon la présence des reprises anaphoriques. Pour construire 

notre corpus, nous avons choisi 20 paragraphes de 24, issus de cinq mémoires de master 2 de 

l’université de Tébessa. Cette sélection a été effectuée en tenant compte de la pertinence et de 

l’abondance des références anaphoriques dans ces paragraphes. Les intitulés des mémoires sont 

les suivants : 

1. Analyse des erreurs interférentielles d'ordre grammatical produites par des étudiants de 

première année licence français de l'Université de Tébessa. 

2. Analyse textuelle et situationnelle des éditoriaux dans les quotidiens nationaux d'expression 

française :« Liberté » et « Tribune des lecteurs » de : 24/02/2019 jusqu'à 27/04/2019. 

3. Analyse sociolinguistique du néologisme dans les textos échangés entre les étudiants de 

master 2 français de l'Université de Tébessa. 

4. Etude de l'insécurité linguistique chez les étudiants de 3éme année licence au département de 

français à Tébessa. 

5. Analyse sémiologique de la conception des affiches publicitaires des promotions : cas de 

« My house » d’Alger et « Manchoura » d’Annaba. 

Voir annexe A. 

En analysant ces reprises nous pouvons mieux comprendre comment les étudiants de 

master 2 construisent la cohérence dans leurs écrits. 

1.4. Une méthode d’analyse mixte 

La grille d’analyse que nous utilisons repose sur deux piliers méthodologiques 

distincts : la méthode quantitative et la méthode qualitative. La méthode quantitative se 

consacre à l’examen de la fréquence des occurrences offrant une perspective chiffrée sur la 

récurrence des phénomènes de reprises anaphoriques. La méthode qualitative, quant à elle, se 



46 
Etude de l’emploi des reprises anaphoriques 

 

 

focalise sur une exploration approfondie des difficultés inhérentes aux reprises anaphoriques, 

dans les textes sélectionnés. 

Cela nous permet d’identifier et de comprendre les nuances et les spécificités de ces 

défis. En fusionnant ces deux approches, notre grille d’analyse se positionne comme un outil 

complet permettant une compréhension approfondie à la fois qualitative et quantitative des 

aspects étudiés dans notre recherche. 

Tableau 1 

Grille d’analyse quantitative des reprises anaphoriques utilisées dans les écrits des étudiants de master 2. 
 

 
Les reprises anaphoriques utilisées 

 
Le nombre 

 
Le pourcentage 

Pourcentage 

pour chaque 

type 

 
 
 
 
 

Nominale 

Fidèle    

Infidèle   

Conceptuelle   

Associative   

 
 
 
 
 
 
 

Pronominale 

Personnel    

Relative   

Possessive   

Démonstrative   

Indéfinie   

Adjectivale    

Adverbiale    

Total    

 
Cette analyse quantitative sera suivie d’une analyse qualitative d’une nature 

compréhensive de l’emploi des reprises anaphoriques par les étudiants de master 2 de 

département de français de l’université de Tébessa. 

1.5. Notre recherche n’est pas sans limites 

Dans ce qui suit, nous présentons les limites et les difficultés rencontrées lors de notre 

recherche : 
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Au début, nous ne savions pas par quoi commencer notre recherche car le sujet pour 

nous était nouveau et inconnu. Nous avons du mal à comprendre l’essence de notre sujet et 

nous ne savions pas comment structurer nos idées. Mais après avoir fait des recherches nous 

avons réussi à comprendre et trouver les informations nécessaires pour l’étude. 

Nous avons rencontré aussi des difficultés pour trouver des références bibliographiques 

pertinentes ou des références de manière générale par rapport à notre sujet. Un autre obstacle 

concerne l'adoption d'une méthodologie appropriée. Il peut être difficile de choisir la méthode 

d'étude des reprises anaphoriques en raison de la diversité des approches. Cela indique que 

nous avons rencontré un défi dans le choix de la méthodologie. 
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Analyse du corpus 
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2. Analyse du corpus 

Nous avons mené notre étude en utilisant à la fois deux approches complémentaires, 

quantitative et qualitative, pour analyser un ensemble de paragraphes. Dans l’analyse 

quantitative, nous avons relevé, dans des tableaux, les différents types de reprises, leurs 

nombres et leurs taux dans chaque mémoire. 

Ensuite, une analyse qualitative est menée pour repérer les facteurs régissant 

l’utilisation des reprises anaphoriques en déterminant dans un premier lieu les difficultés 

rencontrées. En combinant ces deux approches, notre analyse fournit une compréhension 

détaillée et nuancée de la manière dont la reprise anaphorique est utilisée et perçue dans le 

contexte étudié. 

 
2.1. Emploi et types des reprises anaphoriques 

Dans cette partie, nous avons repéré puis classé les reprises anaphoriques utilisées dans 

les paragraphes choisis dans chaque mémoire. Nous avons déterminé leurs types, leurs nombres 

et leurs taux d’utilisation. 

2.1.1. Dans le mémoire 1. Les reprises nominales peuvent être fidèles, infidèles, 

conceptuelles ou associatives. Les reprises pronominales incluent les pronoms personnels, 

relatifs, possessifs, démonstratifs et indéfinis. De plus, il existe des reprises anaphoriques 

adjectivales et adverbiales. Le tableau 1 montre les types des reprises anaphoriques utilisées, 

le nombre et le taux d’utilisation relevés dans le mémoire 1. 

 
Tableau 1 

L’utilisation des reprises anaphoriques dans le mémoire 1 
 

Reprises anaphoriques utilisées Nombre Pourcentage Pourcentage 

total de chaque 

type 

 
 
 

 
Nominale 

Fidèle 03 6,52%  
 
 
 
 
 

8,69% 

Infidèle 00 0% 

Conceptuelle 01 2,17% 

Associative 00 0% 

 Personnel 06 13,05% 
 

89,14% Relative 15 32,61% 
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Pronominale 

Possessive 12 26,09%  

Démonstrative 08 17,39% 

Indéfinie 00 0% 

Adjectivale 00 0% 0% 

Adverbiale 01 2,17% 2,17% 

Total 46 100% 100% 

 
Ce tableau montre que les reprises anaphoriques les plus utilisées sont probablement 

les reprises anaphoriques pronominales personnelles, relatives, possessives et démonstratives. 

Ces types de reprises sont les plus fréquents dans l'écriture des étudiants dans ce mémoire en 

raison de leur clarté, de leur familiarité et de leur facilité d'utilisation. Mais, il est clair qu’ils 

font recours aux reprises pronominales parce qu’ils n’ont pas la compétence lexicale 

nécessaire. 

En revanche, les reprises anaphoriques infidèles, associatives infidèles et adjectivales 

sont probablement parmi les moins utilisées dans ce mémoire en raison de leur complexité et 

de leur potentiel de confusion pour le lecteur. Ces types de reprises impliquent souvent des 

références indirectes, des liens moins évidents avec les éléments antérieurs ou des constructions 

syntaxiques plus complexes, ce qui peut rendre leur utilisation moins fréquente dans l'écriture 

des étudiants. Ils peuvent préférer d’éviter ces types de reprises pour garantir la clarté et la 

cohérence de leur texte. Les étudiants pourraient éviter ces types de reprises pour minimiser 

tout risque de malentendu ou d'interprétation erronée de leur texte. Il est clair que ces étudiants 

ne maîtrisent pas ces types. 

2.1.2. Dans le mémoire 2. Le tableau 2 montre les types des reprises anaphoriques 

utilisées, le nombre et le taux d’utilisation relevés dans le mémoire 2. 

Tableau 2 

L’utilisation des reprises anaphoriques dans le mémoire 2 
 

 
Reprises anaphoriques utilisées 

 
Nombre 

 
Pourcentage 

Pourcentage 

total de 

chaque type 

 Fidèle 01 1,85%  

Infidèle 01 1,85% 

Conceptuelle 00 0% 



51 
Etude de l’emploi des reprises anaphoriques 

 

 

Nominale Associative 00 0% 3,7% 

 
 
 
 
 
 
 

Pronominale 

Personnel 11 20,37%  
 
 
 
 
 
 

96,3% 

Relative 21 38,89% 

Possessive 10 18,52% 

Démonstrative 10 18,52% 

Indéfinie 00 0% 

Adjectivale 00 0% 0% 

Adverbiale 00 0% 0% 

Total 54 100% 100% 

 
Dans ce mémoire, l'analyse des reprises anaphoriques révèle plusieurs aspects 

importants de l'écriture, notamment l'utilisation prédominante des reprises pronominales. Cette 

utilisation peut être interprétée comme une indication de divers facteurs, tels que le niveau de 

compétence lexicale des rédacteurs, les conventions stylistiques et les exigences spécifiques du 

domaine académique. Une observation notable est la prépondérance des reprises relatives et 

possessives, suggérant une tendance à faire référence à des éléments précédemment 

mentionnés de manière spécifique. Cependant, l'absence de reprises conceptuelles et 

associatives peut également être significative, révélant un style d'écriture plus direct et moins 

métaphorique. Il est donc crucial d'appréhender ces choix linguistiques dans le contexte 

spécifique du texte et de ses objectifs, afin d'évaluer leur impact sur la clarté, la cohérence et 

la richesse lexicale du mémoire dans son ensemble. 

2.1.3. Dans le mémoire 3. Le tableau 3 montre les types des reprises anaphoriques 

utilisées, le nombre et le taux d’utilisation relevés dans le mémoire 3. 

Tableau 3 

L’utilisation des reprises anaphoriques dans le mémoire 3 
 

 
Reprises anaphoriques utilisées 

 
Nombre 

 
Pourcentage 

Pourcentage 

total de 

chaque type 

 Fidèle 01 8,33%  

Infidèle 00 0% 

Conceptuelle 00 0% 
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Nominale Associative 00 0% 8,33% 

 
 
 
 
 
 
 

 
Pronominale 

Personnel 06 50%  
 
 
 
 
 
 

91,67% 

Relative 01 8,33% 

Possessive 02 16,67% 

Démonstrative 02 16,67% 

Indéfinie 00 0% 

Adjectivale 00 0% 0% 

Adverbiale 00 0% 0% 

Total 12 100% 100% 

 
Dans cette analyse nous observons que les reprises anaphoriques les plus utilisées par 

les étudiants dans ce mémoire sont les reprises personnelles, suivies des reprises possessives et 

démonstratives. Ces types de reprises sont plus faciles à repérer, ce qui peut expliquer leur 

fréquence d'utilisation. Les reprises personnelles, en particulier, permettent de maintenir la 

cohérence et la fluidité du texte en évitant les répétitions inutiles. D'autre part, les reprises 

relatives sont moins utilisées par les étudiants. 

Cela peut s'expliquer par le fait que les reprises relatives sont plus complexes et 

nécessitent une meilleure maîtrise de la syntaxe et de la structure des phrases pour les utiliser 

correctement. Les étudiants pourraient donc avoir besoin de plus de pratique et de 

compréhension pour intégrer efficacement les reprises relatives dans leurs écrits. La faiblesse 

dans l'utilisation des reprises adjectivales et adverbiales peut être due à plusieurs raisons. Tout 

d'abord, les reprises adjectivales et adverbiales sont souvent plus subtiles et moins évidentes 

que d'autres types de reprises anaphoriques, ce qui peut rendre plus difficile pour les étudiants 

de les repérer et de les utiliser correctement. 

2.1.4. Dans le mémoire 4. Le tableau 4 montre les types des reprises anaphoriques 

utilisées, le nombre et le taux d’utilisation relevés dans le mémoire 4. 
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Tableau 4 

L’utilisation des reprises anaphoriques dans le mémoire 4 
 

 
Reprises anaphoriques utilisées 

 
Nombre 

 
Pourcentage 

Pourcentage 

total de 

chaque type 

 
 
 
 
 

 
Nominale 

Fidèle 04 13,34%  
 
 
 
 

 
46,67% 

Infidèle 06 20% 

Conceptuelle 01 3,33% 

Associative 03 10% 

 
 
 
 
 
 
 

 
Pronominale 

Personnel 10 33,33%  
 
 
 
 
 

 
50% 

Relative 00 0% 

Possessive 00 0% 

Démonstrative 01 3,33% 

Indéfinie 04 13,34% 

Adjectivale 00 0% 0% 

Adverbiale 01 3,33% 3,33% 

Total 30 100% 100% 

 
Ce mémoire montre que les différents types des reprises anaphoriques sont utilisées 

de manière équilibrée avec une prédominance des reprises infidèles et personnelles. Cela 

indique une tendance à mentionner de manière précise et directe des entités spécifiques et des 

personne dans le texte. Par contre il est évident qu’il n’y a pas de reprises relatives, possessives 

et démonstratives. Cela pourrait être expliqué par le fait que ces formes de références sont 

moins courantes ou moins pertinentes dans les écrits des étudiants. Il est important de noter 

que le faible nombre de reprises anaphoriques conceptuelles, indéfinies et adverbiales souligne 

un certain manque de diversité dans les types de reprises utilisées. Les reprises anaphoriques 

conceptuelles, qui permettent de relier un terme à un concept plus abstrait, pourraient être 

davantage exploitées pour renforcer la cohérence et la clarté du texte. De même, l’utilisation 

des reprises anaphoriques, indéfinies et adverbiales pourrait enrichir l’expression écrite en 

apportant des nuances supplémentaires et en évitant la répétition excessive des mêmes 

structures. 
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Cet équilibre dans l'utilisation des différents types de reprises anaphoriques dans le 

mémoire reflète une préférence pour la précision et la clarté dans les références. La 

prédominance des reprises infidèles et personnelles témoigne d'une volonté de mentionner de 

manière directe et spécifique des entités et des personnes dans le texte. En revanche, l'absence 

de reprises relatives, possessives et démonstratives peut être attribuée à leur moindre pertinence 

ou fréquence dans les écrits académiques. Cependant, le faible nombre de reprises 

anaphoriques conceptuelles, indéfinies et adverbiales souligne un besoin potentiel d'enrichir la 

diversité des types de reprises utilisées pour éviter la répétition excessive et apporter des 

nuances supplémentaires à l'expression écrite. 

2.1.5. Dans le mémoire 5. Le tableau 5 montre les types des reprises anaphoriques 

utilisées, le nombre et le taux d’utilisation relevés dans le mémoire 5. 

Tableau 5 

L’utilisation des reprises anaphoriques dans le mémoire 5 
 

 
Reprises anaphoriques utilisées 

 
Nombre 

 
Pourcentage 

Pourcentage 

total de 

chaque type 

 
 
 
 
 
 

Nominale 

Fidèle 02 3,03%  
 
 
 
 

 
12,12% 

Infidèle 05 7,57% 

Conceptuelle 00 0% 

Associative 01 1,52% 

 
 
 
 
 
 
 

 
Pronominale 

Personnel 23 34,85%  
 
 
 
 
 
 
 

 
86,36% 

Relative 08 12,12% 

Possessive 10 15,15% 

Démonstrative 14 21,21% 

Indéfinie 02 3,03% 

Adjectivale 00 0% 0% 

Adverbiale 01 1,52% 1,52% 

Total 66 100% 100% 

 
Cette analyse met en évidence la prédominance des reprises personnelles suivies des 

reprises démonstratives et possessives. Les reprises personnelles sont largement employées 
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pour faire référence à des entités précédemment mentionnées tandis que les reprises 

démonstratives et possessives sont préférées pour préciser des références spécifiques dans le 

texte. Les reprises conceptuelles et adjectivales sont absentes ou peu utilisées, ce qui pourrait 

indiquer une opportunité d’enrichir la variété des types de reprises anaphoriques pour renforcer 

la précision et la clarté du texte. Les reprises relatives sont également présentes, mais dans une 

moindre mesure par rapport aux reprises personnelles. 

Cela indique que la prédominance des reprises personnelles dans le texte peut être 

attribuée à plusieurs facteurs. Tout d'abord, les étudiants ont une préférence naturelle pour les 

reprises personnelles en raison de leur simplicité et de leur familiarité, ce qui les rend plus 

attrayantes pour les écrivains moins expérimentés. De plus, les autres types de reprises 

anaphoriques, comme les reprises démonstratives et possessives, peuvent sembler moins 

nécessaires ou moins évidentes dans certaines situations, car les étudiants peuvent ne pas 

percevoir le besoin de spécifier davantage les références. En outre, la faible utilisation des 

autres types de reprises anaphoriques peut également être due à un manque de connaissance ou 

de pratique dans leur utilisation, ce qui limite leur utilisation. En résumé, la prédominance des 

reprises personnelles dans le texte peut être expliquée par leur caractère pratique et direct, 

offrant une solution immédiate pour faire référence à des éléments précédemment mentionnés 

de manière claire et concise, tout en contribuant à maintenir la fluidité et la cohérence du texte. 

 
Dans le tableau ci-dessous, nous avons réalisé des statistiques de l’utilisation des 

reprises anaphoriques dans les cinq mémoires ensemble 

 
Tableau 6 

Tableau des statistiques des reprises anaphoriques dans 5 mémoire de master 2 
 

 
Reprises anaphoriques utilisées 

 
Nombre 

 
Pourcentage 

Pourcentage 

total de 

chaque type 

 
 
 

 
Nominale 

Fidèle 11 5,29%  
 
 
 
 

 
13,94% 

Infidèle 12 5,77% 

Conceptuelle 02 0,96% 

Associative 04 1,92% 

 Personnel 56 26,93%  

Relative 45 21,63% 
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2,88 0 1,445,29 5,77 0,96 
1,92 

16,83 

16,35 26,93 

21,63 

 
 

 
Pronominale 

Possessive 34 16,35%  
 
 
 
 
 

 
84,62% 

Démonstrative 35 16,83% 

 
 
 

Indéfinie 

 
 
 

06 

 
 
 

2,88% 

Adjectivale 00 0% 0% 

Adverbiale 03 1,44% 1,44% 

Total 208 100% 100% 

Le graphique ci-dessous nous donne plus de précision à propos des statistiques relevées. 

Figure 1 

Graphique représentant les pourcentages des reprises anaphoriques utilisées dans les 5 mémoires 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

fidéle  infidéle  conceptuelle  associative 

personnel  relative  possessive  démonstrative 

indéfinie  adjectivale  adverbiale  

 
D’après les données, nous observons une prédominance marquée des reprises 

personnelles, représentant plus d’un quart du total avec 26,93%. Ensuite, les reprises relatives 

suivent de près, avec 21,63%. Les reprises nominales fidèles et infidèles s’équilibrent autour 

de 5,29% à 5,77%. Les reprises possessives et démonstratives se répartissent de manière 

similaire, avec un pourcentage d’environ 16%. En revanche, les reprises adjectivales sont 

nettement moins fréquentes, avec un taux de 0%. 

Les données que nous avons fournies indiquent que les étudiants utilisent 

principalement des reprises personnelles et relatives dans le texte. Cela peut signifier que les 

étudiants met l’accent sur l’influence de la langue maternelle sur l'utilisation des reprises et le 

niveau de maîtrise linguistique et compétence en grammaire. Les faibles pourcentages de 
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reprises adjectivales suggèrent que les étudiants n’utilise pas beaucoup d’adjectifs pour décrire 

les choses de manière détaillée. En résumé, les données indiquent que les étudiants privilégient 

les reprises personnelles et relatives pour mettre en avant les personnes et les relations, tout en 

évitant les descriptions détaillées avec les adjectifs. 

2.2. Difficultés rencontrées par les étudiants 

Dans cette partie de notre analyse, nous avons identifié plusieurs obstacles majeurs dans 

l’emploi des reprises anaphoriques par les étudiants. D’abord, au niveau syntaxique, les 

étudiants éprouvent des difficultés à travers la confusion entre différents types de reprises 

anaphoriques, ainsi que des erreurs de concordance et de référence. Ensuite, sur le plan 

sémantique, ils rencontrent des problèmes d’ambiguïté dans l’interprétation des référents et 

utilisent souvent de manière inappropriée les pronoms et autres marqueurs de reprises. 

Enfin, au niveau pragmatique, les étudiants souffrent d’un manque de cohérence et de 

pertinence dans l’utilisation des reprises, en plus de rencontrer des problèmes liés à l’intention 

communicative et au contexte discursif. En résumé, ces difficultés englobent des défis 

syntaxiques, sémantiques et pragmatiques qui peuvent entraver la compréhension et la 

communication efficace des étudiants. 

2.2.1. Difficultés rencontrées dans le mémoire 1. Nous avons relevé des difficultés, 

dans l’emploi des reprises anaphoriques, d’ordre : syntaxique, sémantique et pragmatique. 

2.2.1.1. Difficultés syntaxiques. Nous avons trouvé que les difficultés syntaxiques, 

relevés dans le mémoire 1, se résument dans deux points : confusion entre différents types de 

reprises anaphoriques et erreurs de concordance et de référence. 

 Confusion entre différents types de reprises anaphoriques 

Prenons l’exemple suivant: 

Demirtas(2008) affirme que les défauts de forme écrite peuvent être investigués en trois 
catégories à partir de l’examen des erreurs grammatical dans l’enseignement du français 
langue étrangère(Dermitas. 2008. p.181). Parce que chacune de ses approches mettait 
fortement l'accent sur la syntaxe, l'enseignement/apprentissage du français langue 
étrangère s'est d'abord développé, et la substance de ses pédagogies disciplinaires est née. 

 
Dans cet exemple, le pronom «ses» peut prêter à confusion quant à ce à quoi il se 

réfère. Le lecteur trouve des difficultés pour savoir à qui ou à quoi se réfère le possessif «ses» , 

créant ainsi une confusion dans la référence. 
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Voici un autre exemple : 

Blanc-Michel pense que: «l’interférence grammaticale suppose que le locuteur utilise dans 
une langue certaines structure de l’autre. Elle existe pour les aspects de la syntaxe : l’ordre, 
l’usage des pronom, des déterminants, des préposition, les accordes, le tempe, le monde». 

 
Dans cette phrase, il y a une confusion entre les différents types de reprises 

anaphoriques. L'utilisation du pronom «elle» ne renvoie pas clairement à un antécédent précis, 

ce qui peut rendre la phrase ambiguë pour le lecteur. 

 Erreurs de concordance et de référence 

Prenons l’exemple suivant: 

Il s'agis d'un problème linguistique dans l'interaction enseignant-élève avant que des 
erreurs puissent être identifiées. 

 
Dans cet exemple , il y a une erreur de concordance entre le sujet «Il» et le verbe 

«s’agir», car le pronom «Il» ne correspond pas au sujet réel «un problème linguistique». Il 

aurait été plus correct d'écrire : Un problème linguistique doit d'abord être identifié dans 

l'interaction enseignant-élève avant que des erreurs puissent être identifiées. 

2.2.1.2. Difficultés sémantiques. Nous avons trouvé que les difficultés sémantiques, 

relevés dans le mémoire 1, se résument dans deux points: ambiguïté dans l'interprétation des 

référents et utilisation inappropriée de pronoms et d'autres marqueurs de reprises. 

 Ambiguïté dans l'interprétation des référents 

Prenons l’exemple suivant : 

Comme indiqué récemment, la grammaire descriptive seule est insuffisante pour 
fournir les éléments nécessaires pour répondre aux besoins des apprenants, obligeant les 
enseignants à se concentrer sur la grammaire dans l'apprentissage, qui vise à aider les 
enseignants à fournir aux apprenants une compréhension de ce que signifie corriger leurs 
erreurs. 

 
Dans cet exemple, l'expression «qui vise à aider les enseignants à fournir aux 

apprenants une compréhension de ce que signifie corriger leurs erreurs» peut être ambiguë car 

il n’est pas clair si «qui» se rapporte à «la grammaire descriptive» ou à «la grammaire dans 

l'apprentissage», créant ainsi une ambiguïté dans l'interprétation des référents. 

 
Voici un autre exemple : 

Blanc-Michel pense que : « L’interférence grammaticale suppose que le locuteur utilise 
dans une langue certaines structures de l’autre». 
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Dans cette phrase, l'expression «dans une langue certaines structures de l’autre» peut 

être ambiguë car il n'est pas clair à quelles langues les termes «une» et «l’autre» font référence, 

créant ainsi une ambiguïté dans l'interprétation des référents. 

 Utilisation inappropriée de pronoms et d'autres marqueurs de reprises 

Prenons l’exemple suivant: 

La grammaire descriptive de la langue française fournit une description méthodique 
complète et pratique de notre langue ; la méthode est celle d'une pédagogie attentive aux 
difficultés : elle les reconnaît, les signale, les commente et les éclaire pas à pas ; la 
grammaire est complète car elle ne simplifie pas les descriptions : tout ce qui est exposé 
est utile et nécessaire pour préparer des études spécialisées. ( Roland Eluerd, 2004, p. 
294). 

 
Dans cette exemple, le pronom «ce qui» est utilisé de manière vague et peu spécifique. 

Il n'est pas clair à quoi exactement il se réfère, ce qui peut rendre la phrase moins précise et 

m’entrainer une confusion pour le lecteur. 

Voici un autre exemple : 

La première approche consiste à examiner les défauts à travers les yeux de vos propres 
élèves. Il doit d'abord s'agir d'un problème linguistique dans l'interaction enseignant- 
élève avant que des erreurs puissent être identifiées. 

 
Dans cette exemple, le pronom «Il» est utilisé de manière vague et peu spécifique, ce 

qui peut rendre la phrase moins claire et entraîner une confusion pour le lecteur quant à sa 

référence. 

2.2.1.3. Difficultés pragmatiques. Nous avons trouvé que les difficultés pragmatiques, 

relevés dans le mémoire 1, se résument dans deux points : manque de cohérence et de 

pertinence dans l'utilisation des reprises et problèmes liés à l'intention communicative et au 

contexte discursif . 

 Manque de cohérence et de pertinence dans l'utilisation des reprises 

Prenons l’exemple suivant : 

La grammaire descriptive tente d'entrer dans des zones de la langue où, sans pouvoir 
évoquer la faute, on observe des fonctionnements contraignants qui restent à décrire. 

 
Cette phrase introduit des éléments tels que «des fonctionnements contraignants» sans 

les relier de manière cohérente au contexte précédent. Cela crée un manque de cohérence et de 

pertinence dans l'utilisation des reprises, ce qui peut rendre la lecture plus difficile pour le 

lecteur. 

Voici un autre exemple : 

Les interférences grammaticales couvrent des phénomènes tels : emploi de morphèmes 
d’une langue A dans une langue B ; application d’une relation grammatical de la langue 
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A dans les morphèmes de la langue B, changement (extension/rédaction) dans les 
fonctions des morphèmes de la langue B sur le modèle de la grammaire de la langue A. 

 
Cette phrase présente un manque de cohérence dans l'utilisation des reprises, car il n'est 

pas toujours clair à quelles langues les termes « une langue A » et « la langue B » se réfèrent, 

ce qui peut rendre la communication moins fluide pour le lecteur. 

 Problèmes liés à l'intention communicative et au contexte discursif 

Prenons l’exemple suivant: 

la grammaire descriptive est basée sur la linguistique, qui tente de définir 
scientifiquement la langue dans son ensemble en analysant la langue dans toutes ses 
composantes sans égard à la norme. 

Dans cette phrase, l'intention communicative semble être de souligner l'approche 

scientifique de la grammaire descriptive. Cependant, en affirmant que la linguistique analyse 

la langue «sans égard à la norme», cela peut sembler contradictoire, car la norme linguistique 

est un aspect important dans l'étude de toute langue. Cette déclaration pourrait être source de 

confusion pour le lecteur en ce qui concerne l'objectif et la méthodologie de la grammaire 

descriptive. 

Voici un autre exemple : 

Les interférences grammaticales couvrent des phénomènes tels : emploi de morphèmes d’une 
langue A dans une langue B ; application d’une relation grammatical de la langue A dans les 
morphèmes de la langue B, changement (extension/rédaction) dans les fonctions des 
morphèmes de la langue B sur le modèle de la grammaire de la langue A. 

 
Cette phrase présente un problème de cohérence dans l'intention communicative, car 

elle accumule plusieurs éléments sans les relier de manière claire, ce qui peut rendre le message 

moins cohérent et difficile à suivre pour le lecteur. 

2.2.2. Difficultés rencontrées dans le mémoire 2. Nous avons relevé des difficultés, 

dans l’emploi des reprises anaphoriques, d’ordre : syntaxique, sémantique et pragmatique. 

2.2.2.1. Difficultés syntaxiques. Nous avons trouvé que les difficultés syntaxiques, 

relevés dans le mémoire 2, se résument dans deux points : confusion entre différents types de 

reprises anaphoriques et erreurs de concordance et de référence. 

 
 Confusion entre différents types de reprises anaphoriques 

Prenons l’exemple suivant : 

Pour parler du message on peut dire que c’est le discours lui-même, considéré comme 
l’ensemble des informations, des nouvelles et des faits rapportés dans le journal par le rédacteur. 
Dans chaque situation de communication il y a une prise de contact psychologique entre le 
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rédacteur et celui qui lit l’information où il se sent satisfait lors de la lecture on est là dans le 
canal de communication. 

 
Dans cette phrase, il y a une confusion entre les reprises anaphoriques. Le pronom «on» 

est ambigu car il n'est pas clair à qui il fait référence, ce qui rend la phrase moins précise pour 

le lecteur. 

 Erreurs de concordance et de référence 

Prenons l’exemple suivant : 

« Liberté » est un quotidien d’expression française qui a été créé le 27 Juin 1992 par trois 
journalistes professionnelles : Ahmed Fatani, Hassen Ouandjeli, Ali Ouafek et l’homme 
d’affaire Issad Rebrab. 

 
Dans cet exemple, Le mot «journalistes» est masculin, donc l'adjectif qui le qualifie 

doit être au masculin pluriel. «par trois journalistes professionnels...». 

2.2.2.2. Difficultés sémantiques. Nous avons trouvé que les difficultés sémantiques, 

relevés dans le mémoire 2, se résument dans deux points : ambiguïté dans l'interprétation des 

référents et utilisation inappropriée de pronoms et d'autres marqueurs de reprises. 

 Ambiguïté dans l'interprétation des référents 

Prenons l’exemple suivant : 

Et pour l’énonciation comme une conception discursive on peut dire qu’elle se considère 
comme un événement qui appartient à un contexte bien déterminé basé sur des dimensions 
psychologiques et sociales. 

 
Dans cette phrase, il n'est pas clair à quoi se réfère le pronom «elle». Est-ce que cela 

renvoie à «l'énonciation» ou à «une conception discursive»?. Cette ambiguïté peut rendre la 

phrase moins compréhensible pour le lecteur. 

 Utilisation inappropriée des pronoms et d'autres marqueurs de reprises 

Prenons l’exemple suivant : 

Dans chaque situation de communication il y a une prise de contact psychologique entre le 
rédacteur et celui qui lit l’information où il se sent satisfait lors de la lecture on est là dans le 
canal de communication. 

 
Dans l'exemple donné, il y a en effet une utilisation inappropriée des pronoms et d'autres 

marqueurs des reprises qui rend la phrase moins précise pour le lecteur. Plus précisément, 

l'utilisation du pronom «il» est ambigu car il n'est pas clair à qui il fait référence dans la phrase. 

Lorsque l'auteur mentionne «où il se sent satisfait lors de la lecture», le pronom «il» peut 

potentiellement se référer à plusieurs antécédents dans le contexte de la phrase. Il pourrait faire 

référence au rédacteur, ou à celui qui lit l'information, ou à un sujet non spécifié. Cette 
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ambiguïté crée de la confusion pour le lecteur, car il n'est pas clair qui est censé se sentir satisfait 

lors de la lecture. Pour améliorer la qualité de la phrase, il serait préférable de clarifier à qui se 

réfère le pronom «il» ou d'utiliser des termes plus spécifiques pour éviter toute ambiguïté dans 

la référence. 

2.2.2.3. Difficultés pragmatiques. Nous avons trouvé que les difficultés pragmatiques, 

relevés dans le mémoire 2, se résument dans deux points : manque de cohérence et de 

pertinence dans l'utilisation des reprises et problèmes liés à l'intention communicative et au 

contexte discursif. 

 Manque de cohérence et de pertinence dans l'utilisation des reprises 

Prenons l’exemple suivant : 

Dans chaque situation de communication il y a une prise de contact psychologique entre le 
rédacteur et celui qui lit l’information où il se sent satisfait lors de la lecture on est là dans le 
canal de communication. 

 
Dans la phrase «Dans chaque situation de communication il y a une prise de contact 

psychologique entre le rédacteur et celui qui lit l’information où il se sent satisfait lors de la 

lecture on est là dans le canal de communication.», le pronom «il» utilisé pour se référer à la 

personne qui lit l'information peut prêter à confusion. Pour plus de clarté et de cohérence, il 

serait préférable de reformuler la phrase en utilisant des termes plus spécifiques pour identifier 

clairement les acteurs impliqués. Par exemple : «Dans chaque situation de communication, il 

y a une prise de contact psychologique entre le rédacteur et le lecteur. Ce dernier se sent satisfait 

lors de la lecture, ce qui illustre l'importance du canal de communication». Cette reformulation 

clarifie les rôles respectifs du rédacteur et du lecteur, et rendant la communication plus fluide 

pour le lecteur. 

 Problèmes liés à l'intention communicative et au contexte discursif 

 
Prenons l’exemple suivant : 

Ce quotidien occupe donc une place importante dans l’espace médiatique et précisément la 
presse algérienne, le journal « Liberté » offre a ses lecteurs des informations variées en traitant 
de politique, actualité internationale, de sport, de culture.il se caractérise aussi par sa richesse, 
sa pertinence et sa crédibilité .Ce journal a passé par une crise de suspension de parution parmi 
six autres quotidiens algériens à cause de ses dettes d’imprimerie. 

 
Dans cet exemple, cette phrase présente un problème de cohérence dans l'intention 

communicative, car elle introduit soudainement une nouvelle discussion sur la crise de 

suspension sans lien clair avec le contexte précédent, ce qui peut désorienter le lecteur. 
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Voici un autre exemple : 

Dans chaque situation de communication il y a une prise de contact psychologique entre le 
rédacteur et celui qui lit l’information où il se sent satisfait lors de la lecture on est là dans le 
canal de communication. 

 
Cette phrase présente un problème de cohérence dans l'intention communicative, car 

elle introduit soudainement une nouvelle idée de satisfaction du lecteur sans lien clair avec le 

contexte précédent, ce qui peut désorienter le lecteur. 

2.2.3. Difficultés rencontrées dans le mémoire 3. Nous avons relevé des difficultés, 

dans l’emploi des reprises anaphoriques, d’ordre : syntaxique, sémantique et pragmatique. 

2.2.3.1. Difficultés syntaxiques. Nous avons trouvé que les difficultés syntaxiques, 

relevés dans le mémoire 3, se résument dans deux points : confusion entre différents types de 

reprises anaphoriques et erreurs de concordance et de référence. 

 Confusion entre différents types de reprises anaphoriques 

Prenons l’exemple suivant : 

Ce type de communication aide les interlocuteurs à communiquer tout simplement sans se 
déplacer, aussi un locuteur peut transmettre ses émotions durant un appel vidéo et chaque 
personne peut voir l’allocutaire comme s’il est à côté de lui. 

 
Dans cet exemple, il y a une confusion entre les référents des pronoms «ce», «un 

locuteur», «ses émotions», «l'allocutaire» et «lui». Il n'est pas toujours clair à quoi se réfèrent 

ces pronoms, ce qui rend la compréhension du texte plus difficile pour le lecteur. 

 Erreurs de concordance et de référence 

Prenons l’exemple suivant : 

La néologie contemporaine met en évidence l’existence de nombreuses constructions 
syntaxiques, particulières qui résultent dans plupart des cas de la traductions littérales de 
l’arabe vers le français. 

 
Dans cet exemple, l’expression «de la traductions littérales» contient une erreur de 

concordance. Elle devrait être au singulier pour être en accord avec le déterminant «de la». 

2.2.3.2. Difficultés sémantiques. Nous avons trouvé que les difficultés sémantiques, 

relevés dans le mémoire 3, se résument dans deux points : ambiguïté dans l'interprétation des 

référents et utilisation inappropriée de pronoms et d'autres marqueurs de reprises. 

 Ambiguïté dans l'interprétation des référents 

Prenons l’exemple suivant : 

La néologie contemporaine met en évidence l’existence de nombreuses constructions 
syntaxiques, particulières qui résultent dans la plupart des cas de la traductions littérales de 
l’arabe vers le français. 
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Dans cet exemple, le terme «particulières» n'est pas clairement défini, ce qui rend la 

phrase ambiguë quant à quoi il se réfère exactement. 

 Utilisation inappropriée de pronoms et d'autres marqueurs de reprises 

Prenons l’exemple suivant : 

La créativité lexicale est un acte individuel à travers lequel chaque personne peut produire ses 
propres nouveaux mots. 

 
L'utilisation du pronom «ses» est inappropriée dans cette phrase, car il n'est pas clair à 

quoi il se réfère. Une reformulation plus claire pourrait être «chaque personne peut produire de 

nouveaux mots». 

Voici un autre exemple : 

D’une autre manière, la communication électronique synchrone, c’est le processus d’envoi 
et de réception des informations de manière simple et rapide comme les réunions virtuelles sur 
les différentes plateformes... 
L'utilisation de l’expression «la communication électronique synchrone» suivie de 

«c'est» crée une redondance inutile. Une reformulation plus claire pourrait être «D’une autre 

manière, la communication électronique synchrone est le processus d’envoi et de réception des 

informations de manière simple et rapide...» 

2.2.3.3. Difficultés pragmatiques. Nous avons trouvé que les difficultés pragmatiques, 

relevés dans le mémoire 3, se résument dans deux points : manque de cohérence et de 

pertinence dans l'utilisation des reprises et problèmes liés à l'intention communicative et au 

contexte discursif. 

 Manque de cohérence et de pertinence dans l'utilisation des reprises 

Prenons l’exemple suivant: 

La créativité lexicale est un acte individuel à travers lequel chaque personne peut produire ses 
propres nouveaux mots. Cela permet d’enrichir les langues en existence par le nouveau lexique 
créé à partir des langues étrangères et vice versa. 

 
Dans cet exemple, le pronom «cela» est utilisé pour faire référence à l'acte de créativité 

lexicale, mais cette reprise anaphorique n'est pas claire et précise. Le lecteur peut avoir du mal 

à établir le lien entre «cela» et son antécédent, ce qui nuit à la cohérence du texte. 

 Problèmes liés à l'intention communicative et au contexte discursif 

Prenons l’exemple suivant : 

La créativité lexicale est un acte individuel à travers lequel chaque personne peut produire ses 
propres nouveaux mots. 
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Cette phrase présente un problème d'intention communicative car le lien entre la 

créativité lexicale et la capacité individuelle à produire de nouveaux mots n'est pas clairement 

établi dans le contexte du texte, ce qui peut perturber la compréhension globale du lecteur. 

Voici un autre exemple : 

La communication synchrone est très rapide et elle ne prend pas beaucoup de temps, et elle 
permet également de répondre rapidement et d'enseigner à distance à travers un outil de 
communication. 

 
Cette phrase présente un problème d'intention communicative car le lien entre la 

rapidité de la communication synchrone et la capacité d'enseigner à distance n'est pas 

clairement établi dans le contexte du texte, ce qui peut perturber la compréhension globale du 

lecteur. 

2.2.4. Difficultés rencontrées dans le mémoire 4. Nous avons relevé des difficultés, 

dans l’emploi des reprises anaphoriques, d’ordre : syntaxique, sémantique et pragmatique. 

2.2.4.1. Difficultés syntaxiques. Nous avons trouvé que les difficultés syntaxiques, 

relevés dans le mémoire 4, se résument dans deux points : confusion entre différents types de 

reprises anaphoriques et erreurs de concordance et de référence. 

 Confusion entre différents types de reprises anaphoriques 

 
Prenons l’exemple suivant: 

Mais au-delà de ces deux langues, il existe de nombreux autres idiomes qui sont parlés par les 
différents groupes ethniques et sociaux du pays. L'arabe standard moderne est la langue utilisée 
pour les discours officiels, les documents légaux et les médias. 

Dans cet exemple, le terme «langue» est utilisé pour décrire à la fois l'arabe standard 

moderne et les autres idiomes mentionnés. Cela peut parfois créer de la confusion pour savoir 

si les idiomes mentionnés sont également considérés comme des langues officielles ou s'ils 

sont distincts de la langue officielle mentionnée précédemment. 

Voici un autre exemple: 

 
L'insécurité linguistique peut avoir des conséquences négatives sur la confiance en soi, 
l'estime de soi, la motivation et la réussite scolaire ou professionnelle. Elle peut être liée 
à la maîtrise de la langue, à l'accent, au registre ou au choix des mots. 

Dans cet exemple, le pronom «elle» est utilisé pour faire référence à «l'insécurité 

linguistique». Cependant, étant donné que le texte parle de plusieurs langues et de leurs 

implications, il pourrait y avoir une confusion sur ce à quoi exactement «elle» se réfère, surtout 

si plusieurs langues sont mentionnées dans le même contexte. 
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 Erreurs de concordance et de référence 

 
Prenons l’exemple suivant: 

 
Les étudiants ont participé à un projet de recherche sur l'histoire de l'Algérie. Ils ont présenté 
leurs résultats lors d'une conférence internationale. Cela a été très bien accueilli par les 
participants. 

Dans cet exemple, le pronom «Cela» est utilisé pour faire référence à la présentation 

des résultats des étudiants lors de la conférence internationale. Cependant, le pronom «Cela» 

est assez vague et ne spécifie pas clairement ce qui a été bien accueilli. Pour clarifier la 

référence, il serait préférable d'utiliser un pronom plus spécifique comme «Leur présentation 

a été très bien accueillie par les participants». 

2.2.4.2. Difficultés sémantiques. Nous avons trouvé que les difficultés sémantiques, 

relevés dans le mémoire 4, se résument dans deux points : ambiguïté dans l'interprétation des 

référents et utilisation inappropriée de pronoms et d'autres marqueurs de reprises. 

 Ambiguïté dans l'interprétation des référents 

 
Prenons l’exemple suivant : 

 
L'insécurité linguistique est un sentiment de malaise ou de honte que ressentent certaines 
personnes lorsqu'elles s'expriment dans une langue, en l'occurrence le français. Ce sentiment 
peut être lié à la maîtrise de la langue, à l'accent, au registre ou au choix des mots. 

 
L'expression «ce sentiment» est vague et peut prêter à une confusion quant à ce à quoi 

elle se réfère directement. 

 
Voici un autre exemple: 

Après la décision du président Abdelmadjid TEBBOUNE, l'anglais va remplacer le Français à 
l'université Algérienne parce que aujourd'hui l'anglais occupe une place importante dans le 
monde entier et surtout dans la recherche scientifique. 

 
Dans cette phrase, l'ambiguïté réside dans le référent du pronom «l'anglais». Il n'est pas 

clair si «l'anglais» fait référence à la langue anglaise en général ou à l'enseignement de l'anglais 

à l'université algérienne. Pour clarifier la référence, il serait préférable de reformuler la phrase 

en utilisant des termes plus spécifiques : «Après la décision du président Abdelmadjid 

TEBBOUNE, l'anglais va remplacer le français comme langue d'enseignement à l'université 

algérienne...» 
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 Utilisation inappropriée de pronoms et d'autres marqueurs de reprises 

 
Prenons l’exemple suivant: 

C'est une langue qui regroupe plusieurs dialectes, dont les principaux sont le kabyle, le chaoui, 
le mozabite, le chenoui, et le touareg. 

 
L'usage répété du pronom «le» avant chaque dialecte crée une répétition inutile et rend 

la phrase moins fluide. 

2.2.4.3. Difficultés pragmatiques. Nous avons trouvé que les difficultés pragmatiques, 

relevés dans le mémoire 4, se résument dans deux points : manque de cohérence et de 

pertinence dans l'utilisation des reprises et problèmes liés à l'intention communicative et au 

contexte discursif. 

 Manque de cohérence et de pertinence dans l'utilisation des reprises 

 
Prenons l’exemple suivant: 

Nous avons établi un questionnaire de 15 questions parmi eux 13 questions fermées. L'étudiant 
pouvait répondre par oui ou non et aussi des questions fermées à multiples choix qui fournissent 
aux étudiants à choisir la réponse la plus adéquate. 

Dans ce cas, le pronom «qui» est utilisé pour faire référence aux questions à choix 

multiples, ce qui crée une confusion car il semble plutôt se rapporter aux questions fermées 

mentionnées précédemment. Pour éviter cette incohérence, il serait préférable de reformuler la 

phrase en utilisant un terme plus spécifique pour indiquer clairement à quoi se réfère le pronom 

: «L'étudiant pouvait répondre par oui ou non et également aux questions à choix multiples, 

lesquelles fournissaient aux étudiants la possibilité de choisir la réponse la plus adéquate». 

 Problèmes liés à l'intention communicative et au contexte discursif 

 
Prenons l’exemple suivant: 

Le français s’est également maintenu comme langue d’enseignement et langue de rédaction 
des travaux académiques, dans les filières universitaires, médicales, scientifiques et techniques 
et en architecture. 

 
L'intention communicative n'est pas claire dans cette phrase. Il n'est pas expliqué 

pourquoi le français s'est maintenu comme langue d'enseignement dans certaines filières et pas 

dans d'autres, ce qui rend la communication moins efficace. 

2.2.5. Difficultés rencontrées dans le mémoire 5. Nous avons relevé des difficultés, 

dans l’emploi des reprises anaphoriques, d’ordre : syntaxique, sémantique et pragmatique. 
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2.2.5.1. Difficultés syntaxiques. Nous avons trouvé que les difficultés syntaxiques, 

relevés dans le mémoire 5, se résument dans deux points : confusion entre différents types de 

reprises anaphoriques et erreurs de concordance et de référence. 

 Confusion entre différents types de reprises anaphoriques 

 
Prenons l’exemple suivant: 

Dans cette affiche publicitaire, la forme circulaire est utilisée pour encadrer le produit et lui 
donner une impression de douceur et d'harmonie. Cette rondeur évoque la perfection et 
l'équilibre, invitant le spectateur à se sentir en sécurité et en confiance. Cependant, cette forme 
peut aussi être interprétée comme un symbole de mouvement et de dynamisme. Cette dualité 
de sens crée une tension visuelle intéressante qui capte l'attention du public. 

Dans cet exemple, la confusion entre différents types de reprise anaphoriques se produit 

avec l'utilisation des pronoms «cette» dans « cette rondeur » et  «cette forme». Le premier 

«cette» fait référence à l'utilisation de la forme circulaire dans l'affiche publicitaire, tandis que 

le deuxième «cette forme» introduit une reprise anaphorique plus générale pour se référer à la 

rondeur en tant que symbole. Cette transition entre une reprise anaphorique plus spécifique et 

une reprise plus globale peut parfois rendre la compréhension du message visuel moins claire 

pour le spectateur. 

Voici un autre exemple : 

Chaque forme peut être associée à une signification symbolique qui dépasse sa simple 
apparence visuelle. En effet, les formes géométriques, les courbes, les angles, les contours, les 
proportions, les perspectives, etc. peuvent véhiculer des idées, des émotions et des valeurs. 

 
Dans cet exemple, l’anaphore du pronom «sa» après «dépasse» crée une confusion car 

il n’est pas clair à quoi il se réfère. Il pourrait se rapporter à «signification symbolique» ou à 

«chaque forme», ce qui rend la phrase ambiguë. 

2.2.5.2. Difficultés sémantiques. Nous avons trouvé que les difficultés sémantiques, 

relevés dans le mémoire 5, se résument dans deux points : ambiguïté dans l'interprétation des 

référents et utilisation inappropriée de pronoms et d'autres marqueurs de reprises. 

 
 Ambiguïté dans l'interprétation des référents 

Prenons l’exemple suivant : 

En se concentrant sur les processus de signification et les relations entre les signes et les réalités 
qu'ils représentent, la sémiologie nous permet de comprendre comment les signes influencent 
notre perception, notre compréhension du monde et nos interactions avec autrui. 
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L'expression «les signes» peut être ambiguë car elle ne spécifie pas clairement à quel 

type de signes elle se réfère, ce qui peut rendre la phrase moins précise dans sa référence. 

Voici un autre exemple : 

Ainsi, la symbolique des formes dans l’image permet de comprendre comment l’image 
communiquée avec son public et comment elle crée un lien entre le monde réel et le monde. 

 
Dans cet exemple, l’expression «comment elle crée un lien» peut prêter à confusion car 

le pronom «elle» ne précise pas clairement à quoi il se réfère. Il pourrait se rapporter à 

«l’image» ou à «la symbolique des formes», ce qui rend la référence ambiguë. 

 Utilisation inappropriée de pronoms et d'autres marqueurs de reprises 

Prenons l’exemple suivant : 

En outre, la police elle-même peut également être un élément important de la composante 
linguistique de l’affiche. 
Dans cet exemple, l’utilisation du pronom «elle-même» après «la police» est 

redondante et inutile. Il aurait été préférable de simplifier la phrase en écrivant «En outre, la 

police peut également être un élément important de la composante linguistique de l’affiche». 

2.2.5.3. Difficultés pragmatiques. Nous avons trouvé que les difficultés pragmatiques, 

relevés dans le mémoire 5, se résument dans deux points : manque de cohérence et de 

pertinence dans l'utilisation des reprises et problèmes liés à l'intention communicative et au 

contexte discursif. 

 Manque de cohérence et de pertinence dans l'utilisation des reprises 

Prenons l’exemple suivant : 

Le nom de marque est l’élément textuel indispensable de l’annonce, car il permet d’attribuer 
la publicité à son auteur. 

 
Dans cet exemple, la reprise de «publicité» après «l’annonce» n’est pas cohérente car 

le terme «publicité» est utilisé de manière répétitive sans apporter de nouvelle information, ce 

qui nuit à la clarté du texte. 

 Problèmes liés à l'intention communicative et au contexte discursif 

Prenons l’exemple suivant : 

En explorant les différentes dimensions du signe, tant linguistiques que non linguistiques, la 
sémiologie offre une clé de lecture précieuse pour décrypter les multiples langages et systèmes 
de signes qui façonnent notre existence. 

 
L'intention communicative n'est pas claire dans cette phrase. Il n'est pas expliqué 

pourquoi la sémiologie offre une «clé de lecture précieuse» ni comment cela est lié à décrypter 

les langages et systèmes de signes. Cela peut rendre la communication moins efficace. 
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Voici un autre exemple : 

Pour cela, nous avons mis en œuvre deux questions qui s’articulent autour des stratégies et des 
messages publicitaires utilisés par les conceptionistes des affiches publicitaires des promotions 
immobilières pour séduire et influencer la clientèle. 

 
Dans cet exemple, l’intention communicative de présenter les questions de recherche 

est claire. Cependant, le contexte discursif aurait pu être enrichi en expliquant davantage 

l’importance de ces questions et en les reliant plus explicitement aux objectifs de l’étude, ce 

qui aurait renforcé la cohérence du texte. 

2.3. Facteurs régissant l’utilisation des reprises anaphoriques 

Les reprises anaphoriques sont influencées par divers facteurs. Tout d'abord, l'influence 

de la langue maternelle joue un rôle crucial dans la manière dont les locuteurs utilisent ces 

reprises, car la familiarité avec la langue peut faciliter la compréhension et l'emploi approprié 

des références. De même, le niveau de maîtrise linguistique et la compétence en grammaire 

peuvent impacter la clarté et la précision des reprises anaphoriques, puisqu'une compréhension 

solide de la syntaxe et de la structure linguistique est nécessaire pour les utiliser efficacement. 

Nous avons trouvé que les facteurs, relevés dans les cinq mémoires, se résument dans 

deux points: l’influence de la langue maternelle sur l’utilisation des reprises, niveau de maitrise 

linguistique et compétence en grammaire. 

 Influence de la langue maternelle sur l'utilisation des reprises

Prenons l’exemple suivant: 

La grammaire descriptive tente d'entrer dans des zones de la langue où, sans pouvoir évoquer 
la faute, on observe des fonctionnements contraignants qui restent à décrire ; il utilise désormais 
des phrases mal formées ou déficientes pour signaler un phénomène plus visible ainsi que dans 
une phrase parfaitement acceptable. 

Dans cet exemple, l'utilisation du pronom «Il» pour faire référence à «la grammaire 

descriptive de la langue française» est incorrecte car en français, «grammaire» est un mot 

féminin, mais l'étudiant pourrait penser en arabe où le genre des mots est différent. En arabe, 

«grammaire» pourrait être un mot masculin, ce qui expliquerait l'utilisation incorrecte du 

pronom «Il» au lieu de «elle». 

Voici un autre exemple: 

Elle est apparue comme un phénomène perturbant pour les linguistes Européens en particulier 
pour savoir comment on analyse les faits produits dans l’espace. 

Dans cet exemple, l'expression «pour savoir comment on analyse» semble refléter une 

structure de phrase plus courante en arabe, où l'utilisation de «comment» est préférée à celle 
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de «comment on». En arabe, il est courant de dire «pour savoir comment analyse-t-on», ce qui 

montre une tendance à traduire directement les structures de phrase de l'arabe vers le français 

sans tenir compte des conventions grammaticales du français. Cela suggère une influence de la 

langue maternelle de l'étudiant sur son écrit en français. 

Voici un autre exemple: 

Chaque situation de production nécessite la présence d’un émetteur et d’un récepteur que ce 
dernier peut se définir comme la partie qui reçoit le message. 

Dans cette phrase, l'utilisation de «que ce dernier peut se définir comme» semble 

indiquer une structure de phrase directement traduite de l'arabe vers le français. En arabe, il est 

courant d'utiliser des structures de phrases où le pronom relatif «que» est utilisé de manière 

plus générale, sans tenir compte des distinctions grammaticales spécifiques au français. Cette 

utilisation peut refléter une influence de la langue maternelle de l'étudiant sur son écrit en 

français. 

Voici un autre exemple: 

le tamazight est la langue la plus ancienne parlée au Maghreb et dans de nombreuses autres 
régions de l'Afrique. Il est la langue maternelle d'une partie de la population algérienne. Le 
tamazight prend diverses formes selon les régions, et les principaux dialectes sont le kabyle, le 
chaoui, le mozabite, le chenoui et le touareg. 

Dans cet exemple, l'influence de la langue maternelle (l'arabe) se remarque par 

l'absence d'utilisation de pronoms ou d'autres expressions pour faire référence au tamazight 

mentionné précédemment. En arabe, il est fréquent de répéter le nom de la langue sans utiliser 

de pronoms, ce qui peut conduire à une utilisation limitée des reprises anaphoriques en français. 

Cela montre comment les structures linguistiques de la langue maternelle peuvent influencer 

la manière dont un locuteur utilise les reprises anaphoriques dans une langue seconde. 

 Niveau de maîtrise linguistique et compétence en grammaire

Prenons l’exemple suivant: 

La grammaire descriptive tente d'entrer dans des zones de la langue où, sans pouvoir évoquer 
la faute, on observe des fonctionnements contraignants qui restent à décrire ; il utilise désormais 
des phrases mal formées ou déficientes pour signaler un phénomène plus visible ainsi que dans 
une phrase parfaitement acceptable. 

 
Dans cette phrase, «il» est utilisé pour se référer à «la grammaire descriptive», alors 

que «la grammaire descriptive» est de genre féminin. 
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Voici un autre exemple: 

Elle est apparue comme un phénomène perturbant pour les linguistes Européens en particulier 
pour savoir comment on analyse les faits produits dans l’espace. 

 
Bien que cette phrase utilise une reprise anaphorique, l'expression «pour savoir 

comment on analyse est maladroite et grammaticalement incorrecte. Cela indique une faible 

compétence en grammaire et une utilisation inappropriée des structures linguistiques. Voici une 

alternative pour remplacer l'expression «pour savoir comment on analyse» dans le contexte 

donné :«Elle est apparue comme un phénomène perturbant pour les linguistes Européens, en 

particulier pour comprendre l'analyse des faits produits dans l’espace». 

 
Voici un autre exemple: 

Le français est une langue très répandue en Algérie, qui a été introduite pendant la colonisation 
française. C'est une langue parlée par plusieurs de personnes, surtout dans les grandes villes et 
les zones rurales. Le français est aussi la langue la plus utilisée par les Algériens sur les réseaux 
sociaux. Le français est souvent mélangé avec l'arabe algérien ou le tamazight, ce qui donne 
des formes hybrides comme le franco-arabe ou le franco-berbère. 

Dans cet exemple, le terme «le français» est répété plusieurs fois sans utiliser de 

pronoms ou d'autres expressions pour faire référence à cette langue de manière plus concise. 

Utiliser des pronoms tels que «cette langue» aurait rendu le texte plus fluide et moins 

redondant. 

Voici un autre exemple: 

L'arabe standard moderne est la langue utilisée pour les discours officiels, les documents légaux 
et les médias. C'est aussi la langue d'enseignement dans les écoles et les universités. L'arabe 
algérien, ou darja, est la langue véhiculaire du pays, qui permet la communication entre les 
Algériens de différentes régions et origines. 

 
Dans cet exemple, l'étudiant utilise la reprise «la langue» pour faire référence à «l'arabe 

standard moderne». Cependant, cette reprise n'est pas optimale car elle pourrait également se 

rapporter à d'autres langues mentionnées précédemment dans le texte. Cela montre une 

mauvaise utilisation de la reprise anaphorique. 

 
Voici un autre exemple: 

La sémiologie examine la manière dont les signes sont utilisés, interprétés et véhiculent des 
significations au sein des différents domaines de la vie sociale et culturelle. En se concentrant 
sur les processus de signification et les relations entre les signes et les réalités qu'ils 
représentent, la sémiologie nous permet de comprendre comment les signes influencent notre 
perception, notre compréhension du monde et nos interactions avec autrui. En explorant les 
différentes dimensions du signe, tant linguistiques que non linguistiques, la sémiologie offre 
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une clé de lecture précieuse pour décrypter les multiples langages et systèmes de signes qui 
façonnent notre existence. 

 
Dans cet exemple, un étudiant avec un niveau de maîtrise faible pourrait répéter de 

manière excessive le mot «sémiologie» au lieu d'utiliser des pronoms ou d'autres expressions 

de reprise pour éviter la répétition. Par exemple, au lieu de dire «la sémiologie», «la 

sémiologie», «la sémiologie», il aurait pu utiliser des pronoms comme «elle» ou « cette 

discipline » pour rendre le texte plus fluide et éviter la monotonie. 

 
Prenons l’exemple suivant: 

La sémantique est un domaine complexe qui étudie le sens des mots et des phrases ; cette 
discipline est souvent mal comprise par les apprenants, ce qui entraîne des difficultés dans la 
communication. 
Dans cette phrase, la reprise anaphorique «cette discipline» est claire et précise, se 

référant directement à la sémantique mentionnée précédemment. Cela contribue à la clarté et à 

la cohérence du texte. 

 
Voici un autre exemple: 

Ce quotidien occupe donc une place importante dans l’espace médiatique et précisément la 
presse algérienne, le journal « Liberté » offre à ses lecteurs des informations variées en traitant 
de politique, actualité internationale, de sport, de culture. 

 
L'utilisation de la reprise anaphorique «Ce quotidien» montre une bonne 

compréhension de la grammaire et de la cohérence textuelle, en évitant la répétition du terme 

«journal»pour maintenir la continuité du texte. 

Voici un autre exemple: 

Le genre médiatique se base sur une double finalité l’une commerciale et l’autre démocratique. 
On a choisi de parler sur la commerciale car les médias se sont des instituts qui vont survivre 
par l’achat et l’admiration de ce qui produit comme information qui peut être lue, écoutée ou 
regardée par les différents moyens ( presse, radio ou télévision). 

 
Bien que l'utilisation de «On» soit moins formelle, l'ensemble de la phrase démontre 

une maîtrise de la linguistique en maintenant la cohérence du discours et en évitant la répétition 

excessive, ce qui contribue à la fluidité du texte. 
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Notre présent travail s’intitule « étude de l’emploi des reprises anaphoriques dans 

quelques mémoires de master 2 du département de français à l’université de Tébessa : cohésion, 

difficultés et facteurs déterminants ». Notre champ d’étude s’inscrit dans le domaine de la 

morphosyntaxe. Il avait pour ambition de répondre à la question centrale que nous avons posée 

auparavant. Les rédacteurs de mémoires de master 2 du département de français à l'Université 

de Tébessa utilisent les reprises anaphoriques pour assurer la cohésion de leurs textes en 

établissant des liens logiques et thématiques entre les différentes parties du texte. Ces reprises 

permettent de renforcer la structure du texte et d'assurer une progression fluide de 

l'argumentation, tout en facilitant la compréhension pour le lecteur. 

Notre corpus est composé de 20 paragraphes extraits de 5 mémoires de Master 2 du 

département de français à l'Université de Tébessa, a été soigneusement sélectionné en mettant 

l'accent sur la pertinence et l'abondance des références anaphoriques dans ces paragraphes. Il 

constitue une base solide pour l'analyse et la compréhension du rôle des reprises anaphoriques 

dans les travaux académiques du département de français à l'université de Tébessa 

Nous avons confirmé notre première hypothèse, car notre étude a démontré que les 

pronoms personnels et les déterminants possessifs sont plus couramment employés que d'autres 

dans les mémoires du Master 2 du département de français à l’Université de Tébessa. 

Nous avons confirmé également notre deuxième hypothèse, puisque notre étude a 

démontré que les étudiants rencontrent des difficultés liées à leur maitrise linguistique et à 

l’influence de leur langue maternelle. 

Nous proposons dans ce qui suit quelques solutions pour améliorer l’utilisation des 

reprises anaphoriques dans les écrits des étudiants : 

• Ils doivent être sensibilisés à éviter l'utilisation de pronoms ambigus, ce qui pourrait 

entraîner une confusion pour le lecteur. 

• Ils doivent apprendre l'utilisation de connecteurs logiques tels que « cependant », « en 

revanche », etc., pour faciliter la transition entre les phrases et les idées tout en maintenant la 

cohérence et la clarté. 

• Ils doivent pratiquer la relecture active en relisant leurs écrits à haute voix pour repérer 

les endroits où la reprise anaphorique pourrait améliorer la fluidité et la compréhension du 

texte. 

• Ils doivent fournir des références explicites aux éléments mentionnés précédemment 

dans le texte, plutôt que de compter uniquement sur des pronoms. 

• Ils doivent examiner des exemples de textes bien écrits qui utilisent efficacement la 

reprise anaphorique, afin qu'ils puissent s'en inspirer dans leurs propres écrits. 
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• Ils doivent simplifier leurs phrases et leurs idées lorsque c'est possible pour rendre 

l'utilisation de la reprise anaphorique plus claire et plus naturelle. 

• Ils doivent comprendre comment les pronoms doivent s'accorder en genre et en nombre 

avec leurs antécédents. 

• Ils doivent être encouragés à varier leurs structures de phrases et leurs choix de pronoms 

pour éviter la monotonie dans leurs écrits. 

Nous espérons que ce travail va susciter d’autres opportunités pour de nouvelles 

recherches. 
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